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Préface 

 Aller à New York a toujours été mon plus 

grand rêve… Autant vous dire donc que c’est un 

voyage que j’ai grandement préparé. Voici donc le 

petit guide de voyage que je me suis constitué, 

avant de partir à la découverte de la grosse 

pomme, pour avoir avec moi un maximum 

d’astuces et d’informations de manière un peu 

plus personnalisée que les guides de voyage ! ;) 

 Ce petit guide est donc un condensé entre 

mes recherches d’avant départ, et mes remarques 

après le retour de voyage (adresses découvertes 

sur place, astuces, etc…). 
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 New York, c’est la ville qui fait rêver le monde, la ville 
qui ne dort jamais, la ville aux mille activités… Preuve en 
est, chaque année les touristes y sont de plus en plus nom-
breux, avec presque 60 millions de visiteurs en 2015… 
 Rien d’étonnant donc à ce que cette ville, si attractive, 
soit une ville assez chère et prisée, dans laquelle voyager 
demande un petit peu d’anticipation pour s’en sortir à 
moindre coût ;-) .  

Brooklyn Bridge 
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Une fois votre vol réservé, ne tardez 

pas à réserver l’hôtel, si ce n’est pas fait. Pour 
notre part, nous avons regardé plusieurs se-
maines avant de nous décider, afin de bien 
appréhender les tarifs et les différentes loca-
tions envisageables. Finalement, nous nous 
sommes tournés vers le Best Western Long 
Island City dans le Queens. Plusieurs raisons 
à cela : 

 

  Les hôtels de Manhattan sont terrible-
ment plus chers que ceux du Queens ou alors 
vous vous exposez à quelques mauvaises 
surprises potentielles. 

  Le Queens est à seulement 10 mi-
nutes en métro du centre de Manhattan (et les 
abonnements de métro à la semaine ne sont 
vraiment pas chers).          De plus, la station 
de métro QueensBridge se situe à quelques 
mètres à peine de l’hôtel. 

  L’hôtel inclus les petits déjeuners dans 
ses tarifs ; un moyen de faire quelques écono-
mies sur le budget repas, en mangeant bien le 
matin et en se contentant d’un peu de street 
food le midi 

  L’hôtel propose un système de baga-
gerie et peut ainsi conserver votre valise, si 
vous arrivez avant les heures de check in, ou 
bien le dernier jour, si votre vol de retour est 
tardif (ce qui était notre cas), afin de vous lais-
ser profiter de la ville, sans vous traîner de 
grosses valises. 
 

Parmi les autres options que nous 
avions envisagées, se trouve ces 2 hôtels 
également situés dans le Queens, qui propo-
sent le même type de prestations avec petits- 
déjeuner inclus : 

  Ramada by Wyndham Long Island City 
(pas de bagagerie). 

  Queens County Inn and Suites. 
 

Je ne saurais vous dire s’ils auraient 
été de meilleures options, mais en tout cas, 
nous avons été tellement satisfaits du Best 
Western Long Island City, que je ne peux que 
vous le recommander les yeux fermés. 

La vue sur la skyline depuis la 

chambre d’hôtel 
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 Si vous êtes Français et que vous séjour-
nez moins de 90 jours aux Etats-Unis, il vous 
suffira de faire une demande d’ESTA en ligne 
pour 14 $ et de posséder un passeport biomé-
trique, afin d’être autorisé à vous rendre à 
New York. Si votre passeport n’est pas biomé-
trique, il vous faudra faire une demande de 
visa, mais vous pouvez retrouver davantage 
d’informations sur le site du gouvernement 
français. Faites attention à bien passer par le 
site du gouvernement pour demander votre 
ESTA, il existe quelques sites frauduleux sur 
lesquels on vous arnaque, tout simplement… 
Et là autant vous dire qu’en arrivant aux Etat-
Unis, c’est la grosse catastrophe.  

 De nos jours, il existe énormément 
d’opérateurs sans engagement, qui proposent 
des forfaits de téléphone permettant de télé-
phoner, mais surtout d’utiliser les données 
mobiles aux Etat-Unis. Il peut être intéressant 
de prendre une carte sim de ce type pour le 
mois de votre séjour, afin d’avoir toujours à 
portée de main un GPS ou autre. Cela ne 
vous coûtera qu’une quinzaine d’euros.  

 
 

Il peut parfois être salutaire de télécharger quelques applications sur son téléphone avant 
de partir, afin de faciliter son voyage : 

  Central park : pour connaître toutes les activités qui se déroulent dans le parc. 

  Open table : pour réserver une table dans certains restaurants. 

  Yeld : pour trouver les lieux parfaits pour manger. 

  Broadway.org, Today Tix ou TKTS : pour trouver des spectacles à Broadway, à 
des prix abordables. 

  NYC Summer Free Events : pour suivre tous les événements gratuits à travers la 
ville 

  Simple tip calculator : pour vous faciliter le calcul des 15% de tips, à donner au 
restaurant ou pour le taxi. 

  Embark NYC Subway ou New York Subway : pour avoir toujours sur soi le plan du 
métro. 

  Happy hour : donne les happy hours dépendantes des bars de la ville. 
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  Passeport 
  Une copie de l’ESTA 
  Un adaptateur 
  200 $ 
  Un appareil photo 
  De quoi s’occuper dans l’avion (il arrive 
parfois que les divertissements à bord, tels 
que les écrans ne soient pas disponibles, 
surtout si vous voyagez avec une compagnie 
low-coast) 
  De la crème solaire et des lunettes de so-
leil, si vous visitez la ville en été 
  De bonnes baskets ou chaussures confor-
tables (on marche beaucoup dans New York) 



10 

 

 

Prenez le temps, avant votre départ, 
de regarder s’il n’y a pas de fêtes natio-
nales ou autres lors de votre séjour… Il 
s’agit là d’un excellent moyen de profiter 
d’animations, souvent gratuites, et sur-
tout de se mêler à la population locale. 
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  3ème lundi de Janvier : Martin Luther King Junior’s day. Une journée en hommage au militant des 
droits de l’homme, devenu une véritable journée de la solidarité, du partage et de la bienveillance. 

  Fin janvier/début février : le nouvel an à Chinatown. 
  14 février : Saint-Valentin : Au Etat-Unis, la Saint-Valentin reste une fête très populaire et très célé-

brée ; alors n’attendez plus pour déclarer votre flamme. 
  3ème lundi de Février : President’s day. Jour férié en hommage aux présidents des Etats-Unis. 
  17 Mars : Saint-Patrick. La communauté Irlandaise est très présente à New York, il est donc impen-

sable de ne pas célébrer ce jour en ne s’habillant pas de vert et en n’allant pas déguster de délicieuses pintes 
de Guinness ou des irish coffees. 

  6 Avril : Tartan day. Une journée de commémoration aux pionniers, partis à la conquête de 
l’Ouest Américain. 

  5 Mai : Cinco de mayo. Il s’agit de la fête nationale Mexicaine. 
  Dernier lundi de Mai : Memorial day. Une journée en hommage à tous les soldats ayant donné 

leur vie pour leur pays. 
  Printemps et Été : Summerstage festival dans Central Park. De nombreux artistes donnent régu-

lièrement dans le parc des concerts gratuits. 
  2ème dimanche de Juin : Puerto rican day parade. Fête nationale portoricaine célébrée par une 

grande parade. 
  Juin : la gay pride de New York, qui met à l ’honneur les communautés LGBT trans avec un immense 

défilé haut en couleurs et en musique. 
  Juin : Mermaid Parade à Coney Island 
  21 Juin : fête de la musique avec de nombreux concerts gratuits, notamment à Central Park. 
  4 Juillet : le jour de l’indépendance ou fête nationale, qui est certainement le jour férié le plus impor-

tant de l’année pour de nombreux Américains. Elle commémore l’indépendance des Etat-Unis face à la cou-
ronne britannique et de très nombreuses animations ont lieu tout au long de la journée : pique-niques, con-
certs, défilés, feux d’artifice… 14 Juillet : Bastille day. Et oui, ce n’est pas un secret, les Américains ont la répu-
tation d’apprécier la France… Alors tous les ans, ils célèbrent également notre fête nationale… Il faut néan-
moins noter que ce sera plus une journée de réduction dans les magasins, qu’une vraie fête dans les rues. 

  1er lundi de Septembre : le Labor day, jour du travail. Il s’agit également d’un jour férié. 
  Septembre : San Gennaro, le saint patron de Naples. De nombreuses animations ont lieux du-

rant une dizaine de jours dans le quartier de Little Italy. 
  11 Septembre : le patriot day.. Je pense qu’il n’est pas nécessaire de vous faire un dessin, cette 

journée commémore le drame survenu le 11 septembre de 2001. Chaque citoyen Américain a alors une pen-
sée pour les 2 974 victimes des attentats du World Trade Center et de nombreux défilés silencieux s’organi-
sent. 

  Octobre : Hispanic day parade. Il s’agit d’une immense parade durant laquelle toutes les communau-
tés latino-américaine de la ville défilent en musique sur le 5ème avenue. 

  2ème lundi d’Octobre : Columbus day. Il s’agit d’une journée commémorant la découverte du conti-
nent Américain par Christophe Colomb en 1492. Durant cette journée, quelques parades sont souvent organi-
sées, mais c’est surtout dans les écoles qu’elle permet d’aborder l’histoire du continent Américain. 

  Fin Octobre : Deepavali. Il s’agit du nouvel an indien. Durant 5 jours, parades, lampions, feux d’arti-
fice fusent pour célébrer la nouvelle année qui commence. 

  31 Octobre : Halloween. Les Américains fêtent réellement Halloween. C’est là donc une occasion 
de vous fondre dans la masse, en vous déguisant et en participant aux nombreuses animations qui ont lieux 
dans les rues, les musées, les bars… 

  1er dimanche de Novembre : Le marathon de New York. Si vous vous trouvez à New York au 
moment du marathon, sachez que vos visites et surtout vos déplacements dans la ville, pourraient en être for-
tement affectés, alors prévoyez le coup ;) . 

  11 Novembre : Veterans day. Une journée en hommage aux victimes de la 1ère guerre mondiale, 
célébrée (comme en France), le jour de la signature de l’armistice. 

  4ème jeudi de Novembre : Thanksgiving, l’action de grâce. Cette journée instituée par les premiers 
colons, permet de prendre conscience de tout ce que l’on a et de se montrer généreux. 

  25 Décembre : Noël. Fêter Noël à New York reste un moment magique… Admirer le fameux sapin 
du Rockefeller Center, faire du patin à glace, se promener dans Time Square sous la neige… 

  31 Décembre : Nouvelle année. A New York, l ’une des traditions consiste à se rendre sur Time 
Square, afin de regarder descendre la boule lumineuse lors du décompte. Au cours de cette soirée magique, 
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Une fois l’avion posé, votre périple n’est pas 
pour autant terminé. Il va vous falloir passer la 
douane et le service d’immigration américain. Cette 
tâche peut se révéler périlleuse ; ces services étant 
particulièrement stricts aux Etats-Unis. 

 

 

 
 La première étape consistera à remplir les for-
mulaires d’informations sur votre venue. Le plus 
souvent, ils vous seront distribués dans l’avion, mais 
si ce n’est pas le cas, il vous faudra les remplir à 
l’aéroport. Un formulaire vert contenant des ques-
tions sur votre état de santé, vos antécédents judi-
ciaires ou encore la raison de votre venue aux Etats
-Unis vous sera fourni par le service d’immigration. 
Un second formulaire blanc vous sera donné, cette 
fois-ci, à l’intention de la douane. Il vous sera de-
mandé de déclarer, si nécessaire, ce que vous im-
portez. 

 

 

 
 C’est le passage clé de votre arrivée sur le 
territoir américain. Généralement, le nombre 
d’avions arrivant dans les aéroport de NYC étant 
important, il vous faudra faire la queue pour accéder 
au comptoir, souvent durant une bonne heure. Un 
employé va alors examiner votre passeport, vous 
demander la durée et la raison de votre séjour et si 
tout se passe bien prendre une petite photo de 
vous, ainsi que vos empreintes. 

Si vous ne parlez pas bien anglais, prenez le 
temps avant votre départ d’apprendre quelques 
phrases vous permettant d’expliquer pourquoi vous 
vous rendez à NY et pour combien de temps. Cela 
rendra moins pénible ce petit moment. 

 

 

 
 Dernier passage obligatoire : la douane. Il 
vous sera demandé de fournir le petit formulaire 
blanc précédemment rempli. Quelques petites ins-
tructions concernant les interdictions : il est stricte-
ment interdit de faire entrer des denrées alimen-
taires fraîches aux Etats-Unis (viande, fruits et lé-
gumes, fromage…). Vous pourrez néanmoins ap-
porter 1 litre de vin et quelques conserves, pâtés ou 
autres. Il est également important de noter que tous 
vos appareils électroniques doivent être chargés, 
afin de pouvoir être allumés au passage de la 
douane. Si tel n’est pas le cas, votre appareil pourra 
vous être confisqué par les douanes. Plus d’informa-
tion sur le site de l’office de tourisme des USA. 
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Vous voilà sorti de l’aéroport. Il vous faut maintenant vous rendre en centre ville. 3 options : 

 Un taxi : le taxi est souvent un moyen de transport facile qui rime avec confort. A 
New York, il sera intéressant, économiquement parlant, de vous rendre à Manhattan en taxi si 
vous êtes plus de 4. En effet, le prix de la course JFK ⇒ Manhattan est fixe (52 $), mais il 
vous faudra y ajouter le prix des péages, le pourboir et d’éventuelles majorations, selon la pé-
riode de la journée (4,5 $ de plus les semaines entre 16 h et 20 h). Au final, il vous faudra 
compter 70 à 80 $ pour vous rendre à Manhattan. Il est important de noter que la capacité 
des taxis sera de maximum 5 personnes, la loi américaine régissant de manière stricte ce 
secteur d’activités. 

 Le air train + le métro (JFK) : de loin la solution la plus économique, mais aussi la 
moins pratique si vous êtes chargés de bagages. Le principe : utiliser le air train interne à 
l’Aéroport JFK pour rejoindre l’une des 2 stations de métro (Jamaica et Howard Beach). Il 
vous en coûtera 5 $ par personne. Idéalement, rejoignez la station Jamaica, le temps de trajet 
est plus court. Prenez ensuite l’une des lignes de métro pour rejoindre votre point d'arrivée. 
Le prix des tickets de métro est de 3 $ unité (si vous restez plusieurs jours à New York, n’hé-
sitez surtout pas à prendre des pass à la semaine qui valent réellement le coup). Cette solu-
tion de transport vous permettra donc de rejoindre le coeur de la ville pour seulement 7 $ par 
personne. 

 La navette partagée : devant l’aéroport, un certain nombre de navettes partagées 
sont disponible. Le principe : vous partagez une voiture avec 8 à 10 autres passagers et ce, 
en direction de Manhattan. La navette déposera alors chaque passager devant son hôtel. Son 
coût est d’environ 20 $ par personne… Raisonnable donc, si vous être seul ou à 2, un peu 
plus coûteux, si vous êtes nombreux. Pour vous assurer de ne pas avoir de soucis, le mieux 
est de réserver à l’avance la navette. La compagnie GoAirLink est réputée fiable. 
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A Manhattan, les rues et les avenues 
sont numérotées et se croisent de façon à 
permettre le repérage au sein de la ville, à la 
manière des cases sur un plateau d’échec. 
Ce système, facilitant grandement la vie des 
habitants et visiteurs de la ville, a été institué 
par Dewitt Clinton, nommé maire de la ville 
en 1803 et considéré comme l’une des per-
sonnalités les plus importantes de l’histoire 
de NY. Les rues et avenues quadrillent ainsi 
l’île de Manhattan de manière extrêmement 
rectiligne. La partie la moins régulière de ce 
maillage est le Sud de Manhattan. Ceci s’ex-
pliquant très simplement par le fait qu’il 
s’agisse de la plus ancienne partie de la 
ville, dont les bâtiments n’ont pas été cons-
truits de manière à respecter ce nouveau 
schéma. 

Pour vous aider à mieux comprendre 
ce système, sachez que les rues qui traver-
sent la ville d’Est en Ouest sont numérotées 
en partant du Sud de l’île vers le Nord. Si 
vous êtes sur la 42ème rue et que vous sou-
haitez vous rendre à la 32ème rue, il vous 
faudra donc descendre vers le Sud. Les ave-
nues, quant à elles, parcourent la ville du 
Nord au Sud et sont numérotées de l’Est 
vers l’Ouest. Pour vous rendre de la 5ème 
avenue à la 10ème, il vous faudra donc vous 
diriger vers l’Ouest. 

Les lieux pour des photos de coucher de soleil 
et de la skyline : 

Battery Park (Manhattan) 

Williamsburg Waterfront 

Transmitter Park à Greenpoint 
(Brooklyn) 

Le Brooklyn Bridge Park (Brooklyn) 

Long Island City (Queens) 

Liberty State Park (New Jersey) 

Bushwick Inlet Park (Brooklyn) 
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Avant de partir, j’avais dressé une petite liste des choses absolument incontournables à 
faire à New York. Voici donc cette liste, qui est, je vous l’accorde, très variée… Rien ne vous em-
pêche de rajouter des choses auxquelles je n’aurais pas pensé ;-) 

 
  Aller voir un spectacle à Broadway ou un concert 
  Aller voir un match (de n’importe quel sport) 
  Prendre le ferry gratuit de Staten Island pour voir la Statue de la Liberté 

(gratuitement) 
  Aller à Time Square 
  Aller à Central Park et s’y promener en vélo 
  Aller dans Little Italy 
  Se balader sur la High Line 
  Visiter Brooklyn 
  Visiter le Queens 
  Monter au sommet de l’Empire State Building ou du Rockefeller Center 
  Voir l’Iron Flat Building 
  Aller à Coney Island 
  Profiter de la vue depuis la Brooklyn Heights promenade 
  Aller à Grand Central Terminal 
  Bryant Park 
  Visiter The City Reliquary (musée à brooklyn) 
  Bushwick Inlet Park (Williamsburg) 
  Se rafraîchir sur les plages de LongIsland 
  Boire un verre au Central Park Boathouse 
  Aller sur la plage de Rockaway Beach (un peu long de s’y rendre) 
  Aller sur l’île de Governor’s Island : 2$ aller-retour en semaine et gratuit les week-

ends 
  Visiter le Met 
  Brooklyn bike tour 
  Visiter NY avec un local : Big Apple Greeter 
  Croisière circle line au coucher du soleil 
  Aller au musée d’histoire naturelle 
  Assister à une messe gospel dans Harlem 
  Survoler Manhattan en hélicoptère 
……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………… 
  ……………………………………………………………………... 
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 Pour profiter au maximum de 
votre séjour et réaliser le plus possible 
des activités listées ci-dessus, il existe 
de très nombreux pass activités pour 
visiter les lieux emblématiques de New 
York… Personnellement, je vous con-
seille le New York CityPASS ! Si vous 
optimisez au mieux ce dernier, vous 
serez gagnant sur le plan financier et 
profiterez de la visite des grands clas-
siques qui font New York et me parais-
sent indispensables lors d’un premier 
voyage. Ce dernier vous permet de bé-
néficier de 6 entrées, en vous laissant 
le choix pour certaines d’entre elles 
entre 2 options, pour la somme d’envi-
ron 120€ (le prix peut évoluer avec le 
temps)  : 

Empire state Building 

Musée Américain d’histoire na-
turelle 

Le Metropolitan Museum of Art 

Top of the rock OU musée Gug-
genheim 

La statue de la Liberté et Ellis 
Island OU croisière Circle Line 

Mémorial et musée du 11 sep-
tembre OU Intrepid Sea, Air & Space 
Museum 
  
Une fois acheté, le CityPASS vous 
pourra être retiré dans les guichets pré-
sent dans les monuments inclus dans 
ce dernier, ou plus simplement télé-
chargé sur votre téléphone (vous rece-
vrez un QRcode nominatif par mail 
suite à votre achat).  
 
 

Vue depuis le Top 

of the rock, 

Rockfeller Center 

 
New York regorge de musées en tout genre… Il y en a 
absolument pour tous les goûts ! Mais saviez-vous qu’il 
n’est pas toujours nécessaire d’avoir le porte monnaie 
rempli pour les visiter ? De nombreux musées propo-
sent des horaires de visite gratuite une ou plusieurs fois 
par semaine, ou ont des tarifs “facultatifs” ,qui sont en 
fait des donations au musée, libre donc à vous de don-
ner ce qu’il vous plait, y compris 1 $. 
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Pour optimiser les coûts et profiter au maximum, voici ce que je vous conseille de choisir 
et pourquoi : 

 L’Empire State Building : il est de toute façon difficile de passer à côté de 
ce symbole New Yorkais ;) Ce dernier vous permet d’observer une vue superbe de 
la partie sud de Manhattan 

 Musée Américain d’histoire naturelle : le musée est passionnant, les expo-
sitions sont extrêmement variées. Une activité est incluse dans le pass, comme l’ac-
cès à des expositions payantes ou au planétarium. Nous avons choisi le planéta-
rium… Une expérience magique (mais il faut maîtriser l’anglais pour comprendre les 
explications ;) ) 

 Le Metropolitan Museum of Art : l’un des musées les plus mythiques de New 
York, un lieu immense où l’on se perd facilement. Pour notre part, nous avons choi-
si de ne pas y passer trop de temps pour profiter davantage de l’ambiance de la 
ville, mais libre à vous de juger ;) . 

 Top of the Rock : pour moi une vue encore plus belle que celle de l ’Empire 
State Building ! 3 raisons : la première, on voit l’Empire State Building depuis le 
Rockefeller Center, c’est tout de même l’un des bâtiment les plus mythique de la 
ville et il n’est pas possible de le prendre en photo lorsque l’on se trouve à son som-
met ; 2ème raison, le Top of the Rock est vitré, contrairement à l’Empire State Buil-
ding connu pour ses fameuses grilles ; enfin dernière raison, on a une vue superbe 
sur Central Park ! 
Le Guggenheim est gratuit tous les samedis, de 17h45 à 19h15. Si vous n’êtes pas 
fervents amateurs d’art, cela peut-être une occasion de simplement “jeter un oeil” 
sans pour autant payer cher une entrée. 

 Croisière Circle Line : Je vous conseille de prendre la croisière au coucher 
du soleil (Harbor Lights Cruise), Manhattan et la statue de la Liberté sont tout sim-
plement magnifiques à cette période de la journée (vous pouvez booker votre ticket 
le matin même pour une croisière le soir, si vous êtes en dehors des périodes de 
juillet et août).  
Le fait de choisir la croisière plutôt que la statue de la Liberté est un choix finan-
cier… Vous ne pouvez pas passer à côté de l’une des 2 options : la statue de la Li-
berté, car bien trop mythique (le musée de l’Immigration passionnant) et la croisière, 
car bien trop intéressante. Mais du coup, payer indépendamment la croisière vous 
coûterait 40 $, alors que la statue de la Liberté + le musée de l’immigration avec au-
dioguide inclus, ne coûte que 18 $ 50 via le site de la “statue cruise” (25 $ si vous 
prenez les billets sur le site de la statue). Pour la visite de la statue et du musée, je 
vous conseille de faire en sorte de prendre le tout premier ferry de la journée, pour 
être le plus tranquille possible, le lieu se remplit vite dans la journée et la visite du 
musée notamment n’en est que moins agréable. Dans le musée, prenez le temps 
de visiter avec l’audioguide en écoutant les témoignages enregistrés, ils sont pas-
sionnants (comptez au moins 1h30 de visite). 

 Mémorial et musée du 11 Septembre : si vous êtes sensible à l ’histoire des 
Etats-Unis et de New York, vous ne pouvez pas passer à côté de ce musée. L’émo-
tion est vive durant la visite, mais c’est une part de notre histoire moderne qui a pris 
racine dans ce lieu que je jugeais important de visiter. Nous avons fait le choix de 
compléter le ticket en prenant  un audioguide, nous n’avons pas regretté. 
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Mon dernier conseil avant votre départ : préparez un minimum le déroulé de votre séjour. 
New-York est une ville immense, on peut assez vite s’éparpiller et il serait dommage de se 
rendre compte à la fin de vos vacances que vous n’avez pas fait tout ce que vous espériez. Le 
moyen le plus facile de faire cela est de remplir un petit semainier. Inscrivez-y en premier les 
événements auxquels vous pensez participer ou les visites déjà réservées, les jours de marchés, 
etc... Ce sont vos invariables, les choses qui ne dépendent pas de vous. Il ne vous restera en-
suite plus qu’à compléter en fonction. Je vous conseil d’essayer de regrouper ensemble les vi-
sites des quartier géographiquement proches… Vous pourriez sinon vous retrouver à passer un 
peu trop de temps dans les transports en commun. 

 
Pour vous aider, je vous ai préparé un petit semainier que vous n’aurez plus qu’à complé-

ter. Ce dernier se trouve à la fin du guide et peut également être imprimé séparément ;) .  
 
 
Voici l’exemple de notre semaine, nous n’avions justement pas fait se travail de program-

mation à l’avance, et comme vous pouvez le voir, on a eu tendance à s’éparpiller un peu : 

« On ne prévoira jamais l’imprévisible. Mais en prévoyant, on di-

minue les risques de se tromper. »  

Guy Vibert  
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L’histoire de l’immigration New Yorkaise est longue, mais récente. En effet, les premiers 
colons Hollandais sont arrivés sur le territoir New Yorkais, appartenant alors aux Amérindiens en 
1625. En 1626, ils rachetèrent le territoire de l’actuel Manhattan aux Amérindiens pour une 
somme équivalente à 24 $ et baptisèrent la ville Nouvelle-Amsterdam. 

En 1664, les Britanniques conquièrent la ville qu’ils rebaptisent alors New York, en hom-
mage au duc d’York, frère du Roi. Finalement, l’indépendance des Etats-Unis fut finalement dé-
clarée le 4 juillet 1776. 

A la suite de cela, les vagues d’immigration s’enchaînèrent. En effet, la situation géogra-
phique de la ville de New York en a fait le port principal pour l’arrivée des bateaux, notamment 
Européens, faisant de la ville la principale porte d’entrée du pays. Les migrants manquant bien 
souvent d’argent pour continuer à se déplacer sur le territoir américain, et la ville de New York 
ayant une économie relativement prospère, offrant du travail en masse, la plupart d’entre-eux 
n’ont jamais quitté la ville. 

Comment parler de l’immigration dans la ville de New York sans évoquer l’île d’Ellis 
Island ? Situé dans la baie de NY, elle a été le passage obligatoire pour tous les immigrés, soit 
plus de 15 millions de personnes, entre 1892 et 1954. L’île permettait aux autorités New Yorkaise 
de contrôler le flux migratoire et surtout d’appliquer une sélection dans des conditions parfois très 
rudes. Les migrants subissaient des tests physiques, mentaux, ainsi que différents interroga-
toires, afin de connaître notamment la raison de leur venue et se voyaient ou non octroyés l ’auto-
risation d’entrer sur le territoire des Etats-Unis d’Amérique. 

Parmis les migrants, on compte des Italiens fuyant des crises politiques, économiques et 
sanitaires pour reconstruire une nouvelle vie. Ils formeront une enclave au sein de la ville : Little 
Italy. 

NY a également accueilli une forte population juive. En effet, dans les années 1870-1880, 
une vague d’antisémitisme frappe l’Est de l’Europe et dans les 50 années suivantes, ce sont près 
de 4 millions de juifs qui rejoignent les Etats-Unis, dont ils ont l’image d’un pays où tout est pos-
sible et où ces populations, souvent très pauvres, pourront s’enrichir facilement. 

Suite à la guerre de l’Opium, de nombreux chinois ont également décidé de fuir leur pays 
pour s’installer à New York. Malheureusement, une loi ouvertement raciste, la “Chinese Exclu-
sion Law”, mise en place en 1882, a suspendu leur immigration jusqu’à son abrogation en 1943. 
Les 20 ans de guerre civile ayant fait rage entre le Parti Communiste Chinois et le Parti Nationa-
liste, de 1927 à 1949, ont amplifié ce phénomène d’immigration après l’abrogation de la “Chinese 
Exclusion Law”. 

La dernière grande vague d’immigration est celle des Irlandais qui, suite à la Seconde 
Guerre Mondiale, sont frappés par la famine et voient les Etats-Unis comme le pays de tous les 
espoirs et de la prospérité. Dans les années 1820, les irlandais immigrants, alors très pauvres et 
affaiblis par la famine, créèrent le quartier de Five Point. Il s’agissait d’un véritable bidonville bâti 
par les communautés les plus pauvres de la ville, sur un ancien marécage/décharge abandonné 
par les populations plus aisées. Le lieu devint rapidement l’un des plus dangereux et mal famé 
de la ville. Malgré tout, ce lieu fut extrêmement marquant pour la culture Américaine, puisque les 
Irlandais furent rejoints par les populations Afro-Américaines, Anglaises, Juives et Italiennes don-
nant lieu à un véritable melting-pot. Le film “Gangs of New York” vous donnera une petite idée de 
ce à quoi pouvait ressembler ce quartier ;-) .Dans les années 1880, une politique de nettoyage 
des bidonvilles fit finalement disparaître ce quartier. 

Nous avons parlé de l’immigration maritîme, mais New York a également essuyé une im-
migration continentale, avec notamment la venue dans la ville des communautés Afro-
Américaines fuyant le sud après la guerre de Sécession (s’installant d’abord à Five Point, puis à 
Harlem), ou l’immigration des communautés mexicaines ayant passé la frontière à pieds. 

In fine, ce sont ces différentes vagues d’immigration qui ont fait de New York l’une des 
villes les plus cosmopolites du monde, peuplée de plus de 8 500 000 habitants et accueillant 
chaque année 50 millions de visiteurs. 
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Musée de l’immigration, 

Ellis Island 
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A faire autour de la statue de la   
liberté : 

  Prendre le premier ferry de 
la journée pour se rendre sur Liberty 
Island 

  Se placer à l’arrière du fer-
ry pour prendre en photo, la pointe 
sud de Manhattan, puis la statue de 
la Liberté. 

  Faire le tour de la statue 
de la Liberté en écoutant les explica-
tions de l’audio guide inclus dans le 
billet. 

  Se rendre ensuite à Ellis 
Island et visiter le musée de l’Immi-

Statue de la liberté , Croisière Circle Line 
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La statue de la Liberté (de son vraie nom “Liberty En-
lightening the World” : “La liberté éclairant le monde”) a été 
offerte par les français aux Etats-Unis en 1886, afin de célé-
brer le centenaire de la déclaration d’indépendance des Etats
-Unis de 1776 (et oui, on ne le réalise pas toujours, mais les 
Etats-Unis sont un pays extrêmement jeune comparative-
ment aux pays Européens). Il est important de noter que la 
statue a été offerte par les français, et non la France. En ef-
fet, le gouvernement de l’époque n’a pas versé un centime. 
Ils ont simplement prêté un bateau afin de transporter la sta-
tue. Ce sont donc bien les français, qui par divers dons, no-
tamment de certaines personnalités comme Victor Hugo ont 
financé la réalisation de la grande dame. Ce qui est plutôt 
drôle et finalement symbolique, c’est qu’à New York, les 
Américains étaient chargés de fournir à la statue un socle. 
Manquant d’argent, la ville de New York organisa une col-
lecte de fond et 102 000 dollars furent réunis afin de cons-
truire un socle à la statue. 

Pour ce qui est de la réalisation de la statue, elle fut 
confiée au sculpteur français Auguste Bartholdi qui fit appel à 
un architecte, afin de l’aider à la conception, Eugène Viollet-
le-Duc, puis à la mort de ce dernier, il se tourna vers le cé-
lèbre ingénieur Gustave Eiffel. 

La statue de la Liberté est le plus souvent décrite 
comme étant l’incarnation du rêve américain. En effet, elle 
était le premier monument vu par les migrants arrivant aux 
Etats-Unis par la mer dans les années 1890, fuyant leur pays 
ravagé par la guerre, la famine ou encore divers conflits in-
ternes. 

 
   Beaucoup de compagnies proposent des balades en 

bateau vous permettant de voir la statue de la Liberté 
moyennant environ 25 $, mais il est tout à fait possible de 
faire la découverte de cette grande dame gratuitement. En 
effet, il existe à New York un certain nombre de navettes ma-
ritimes gratuites pour rejoindre les îles et c’est notamment le 
cas du Staten Island Ferry, qui vous conduira gratuitement 
de Manhattan à Staten Island en vous offrant une vue par-
faite. 
Comment accéder au ferry : Il vous faudra prendre la ligne 
de Métro Rouge (train numéro 1) jusqu’à la station “South 
Ferry” (terminus). Attention, au terminus, le quai est plus 
étroit que dans les autres stations, pour pouvoir descendre 
du train, il faudra donc vous mettre au centre du train. Sortez 
de la station et rejoignez le Whitehall terminal à quelques 
mètres de là. Les ferry quittent Manhattan toutes les 15 mi-
nutes et mettront une vingtaine de minutes à vous conduire à 
Staten Island (attention, ils ne se stoppent pas à Liberty 
Island !). Vous serez ensuite obligés de descendre du ferry à 
Staten Island pour rembarquer ensuite dans un ferry repar-
tant pour Manhattan. Pour profiter au maximum de la vue sur 
la statue de la Liberté, placez-vous à droite du bateau à l’al-
ler et à gauche lors du retour. Statue de la liberté vue 

depuis Liberty Island 
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Harlem est un quartier de New York situé au nord de Manhattan, dans le prolongement de 
Central Park. Il est le lieu où, dès le début du 20ème siècle, la population Afro-Américaine de la 
ville s’est rassemblée. Pour cette raison, il devient très rapidement un lieu de lutte pour l ’égalité 
des droits civiques avec l’installation de plusieurs associations. Malheureusement à cette même 
période, le quartier a commencé à voir des gangs actifs se former. Des bars clandestins apparu-
rent durant la prohibition et des jeux d’argent illégaux furent organisés à travers tout le quartier… 
Le krach boursier de 1929 n’aida pas à améliorer la situation. L’immobilier s'effondra, le chômage 
augmenta et la population noire fuyant le sud raciste, vint augmenter la population du quartier, ne 
laissant d’autres choix aux habitants que de s'entasser dans des immeubles non entretenus. La 
densité de population dans le quartier, à cette époque, est presque 2 fois supérieure à celle du 
reste de Manhattan. Au sortir de la Seconde Guerre Mondiale, Harlem fut considéré comme un 
ghetto, avec un fort taux de criminalité, des logements tombés en désuétude, voire abandonnés. 
Drogue, chômage, violence, maladie, pauvreté, échec scolaire… Harlem fut frappé de plein fouet 
par des difficultés croissantes. 

 
Démuni face à la dégradation de leur lieu de vie, les habitants de Harlem tentèrent à plu-

sieurs reprises de faire évoluer les choses, comme dans les années 1950-1960, notamment avec 
la fameuse grève des loyers. Cette dernière visait à forcer les propriétaires à améliorer significati-
vement les conditions de vie des habitants du quartier : dératisation, chauffage pour tous, baisse 
des loyers qui à l’époque s’envolaient. En 1964, la population du quartier entreprit également de 
militer en faveur de meilleures écoles, le niveau étant devenu catastrophique dans cette partie de 
la ville délaissée. Mais les années 1970 furent bien parmi les plus sombres que la partie de la 
ville ait connues. De nombreux immeubles furent délaissés, la mortalité infantile augmenta en-
core jusqu’à devenir 2 fois supérieure à celle du reste de la ville. La quasi totalité des commerces 
fermèrent. 60% des revenus du quartier étaient liés aux activités illégales. 

 
C’est finalement entre les années 1990 et 2000 que Harlem va connaître une seconde vie. 

Les populations plus aisées du centre de Manhattan se trouvent confrontées à un manque de 
logements et l’on assiste, petit à petit, à un phénomène d’embourgeoisement du nord de Manhat-
tan. Le quartier est petit à petit réhabilité : nouvelles canalisations, voies publiques rénovées, lo-
gements en partie rénovés par la ville, puis revendus par tirage au sort aux habitants du quartier, 
à des prix en dessous du marché. La politique de la tolérance zéro mise en place par la mairie 
permis, également, de pacifier les rues du quartier en poussant les gangs à disparaître. Finale-
ment, les grandes enseignes de magasins ré-ouvrirent des boutiques dans les artères principales 
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A faire à Harlem : 
 

  Assister à une messe Gospel 

  Bruncher à Harlem Tavern 

  Visiter les cloîtres du quartier de Washington Heights 

  Se balader sur la 125ème rue et assister à un concert de Jazz à l’Apollo theatre 

  Faire un tour au Malcolm Shabazz Market : un marché couvert Africain qui regorge de sur-
prises 

Apollo Theater, 125th Street 
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Boathouse, Central Park 
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Grand de 341 hectares, Central Park est un véritable oasis au coeur de la forêt de gratte-
ciels de Manhattan. Il fut achevé en 1873 après 13 années de travail. La création de ce dernier 
fut plébiscité par les habitants de la ville “suffocants” dans les rues bondées de New York et les 
quartiers surpeuplés du Sud de Manhattan. L’idée de créer un grand parc central, au coeur de la 
ville, fut inspiré du bois de Boulogne à Paris, ainsi que de Hyde Park à Londres. Pour beaucoup, 
la création d’un poumon dans la ville, permettrait de divertir la population autrement, l' éloignant 
ainsi de l’alcool et des jeux d’argent. De grands espoirs étaient donc placés dans ce projet. 

Lors de la grande dépression des années 1930, le parc connu des heures sombres. Les 
laissés pour compte ayant tout perdu, s’y réfugièrent et certaines zones du parc devenirent 
même de véritables bidonvilles. C’est en 1934, avec la nomination de Moses à la réhabilitation 
du parc, que celui-ci connut une seconde vie. Lorsque ce dernier quitta son poste de commis-
saire au parc en 1960, ce dernier connu à nouveau une période de dégradation. 

Dans les années 1970-1980, de nombreux rassemblements eurent lieu dans le parc : 
marches hippies notamment contre la guerre du Vietnam, des concerts de grande ampleur furent 
également organisés et ce malgré la dégradation du parc : vandalisme, dépôt d’ordures, graffi-
tis… Finalement, l’administration du parc fut totalement réformée avec la création d’un conserva-
toire Central Park, dont faisait notamment parti Jacqueline Kennedy, ce qui permit au parc de re-
trouver sa splendeur d'antan, notamment grâce à des fonds privés. 

Aujourd’hui, le parc est extrêmement fréquenté en journée (attention toutefois en soirée, 
certaines zones du parc peuvent se révéler peu fréquentables) et les immeubles le bordant du 
côté de l’Upper West Side sont parmis les bâtiments les plus réputés de la ville et sont habités 
par de nombreuses célébrités. 

Pour votre visite, surveillez les événements ayant lieux au parc, comme par exemple Sha-
kespear in the Park qui a lieu chaque année durant l’été (mais les places gratuites peuvent être 
compliquées à se procurer car leur distribution se fait à NY même)… Toutefois il est possible, si 
vous souhaitez réellement y assister, de payer vos places, ce qui participera à soutenir l’événe-
ment. Vous pourrez également assister à différents concerts, payants ou non, comme ceux du 
Summerstage festival. Des courses ou marches sont également organisées pour découvrir le 
parc... Vous pourrez retrouver toutes ces informations sur le site officiel de Central Park. 

Central Park A faire dans le quartier de Central Park : 

 Se poser dans un coin d’herbe pour pique-niquer. 

 En hiver, faire du patin à glace. 

 Louer un vélo pour parcourir le parc. 

 Se promener autour du Boathouse de Central Park 
et y prendre un verre. 

 Assister à un concert ou un spectacle donné dans 
Central Park (en été principalement). 

 Visiter le Metropolitan Museum of Art. 

 Visiter le Musée Guggenheim pour les amateurs 
d’art moderne. 

 Visiter l’American Museum of Natural History : les 
collections permanentes ainsi que le planétarium sont passion-
nants. 

 
A éviter : 

 Les balades en calèche à Central Park… Les che-
vaux sont pour la plupart assez maltraités (mal nourris, dor-
mant dans de vieux immeubles délabrés sans vitres, y compris 
en hiver, parfois battus...) et de nombreux mouvements mili-
tent pour faire interdire ces balades Alors le plus simple est 
sûrement de s’en passer, d’autant que la balade n’est pas aus-
si sympathique que dans les films ;) . 
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Il s’agit de la partie Ouest bordant Central Park. Autrefois, c’est dans cette partie de Man-
hattan que se trouvaient les fermes et demeures des plus riches habitants de la ville. Le quartier 
a radicalement changé lors des débuts de la construction de Central Park ,en lieu et place d’habi-
tations plutôt modestes, voir précaires. Les habitants alors chassés ont migré à l ’Ouest du parc, 
poussant alors, petit à petit, les populations plus aisées à s’installer dans d’autres quartiers. Au-
jourd’hui, l’Upper West Side est un quartier populaire, où il fait très bon vivre. On s’y retrouve 
pour bruncher le dimanche ou simplement pour se détendre entre amis. 

L’Upper West Side abrite le Muséum Américain d'histoire naturelle (American Museum of 
Natural History) avec sa célèbre galerie des fossiles. Vous ne pouvez pas manquer ce musée, 
qui se révèle être passionnant. Il abrite en effet un grand nombre de collections absolument re-
marquables : animaux empaillés, fossiles… 30 millions de spécimens ont trouvé refuge au sein 
du musée. Le musée est également un important centre de recherche en anthropologie, astrono-
mie et entomologie. Enfin, on trouve dans ce superbe musée, un magnifique planétarium digne 
d’intérêt (maîtrise de l’anglais recommandé pour comprendre les explications lors des séances). 
Finalement, si vous avez vu les films “La nuit au musée”, vous aurez cette amusante sensation 
de connaître les lieux ;-). 

Dernier lieu marquant de l’Upper West Side : le Lincoln Center for the Performing Arts. Il 
s’agit d’un centre culturel de 6 hectares, où sont basées une douzaine de compagnies artis-
tiques. C’est par exemple, dans ce lieu mythique, que sont installés la Julliard School (école du 
spectacle mondialement reconnue où l’on apprend la musique, la danse ou encore l’art drama-
tique), le New York City Ballet, le New York City Opera ou encore la School of American Ballet. 

American Museum 

of Natural History 
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L’Upper East Side correspond à la partie Est bordant Central Park… Il s’agit de l’un des 
quartiers les plus riches de Manhattan (autrefois surnommé “district des bas de soie”). On y re-
trouve de nombreuses boutiques de luxe et de très chics restaurants. Côté architecture, de char-
mantes maisons en grès rouge côtoient de luxueux immeubles de luxe plus modernes. Le quar-
tier attire de nombreux visiteurs puisqu’il accueille le Metropolitan Museum of Art et le Musée 
Guggenheim. 

De nombreux films et romans se déroulent dans cette partie convoitée de la ville : Break-
fast at Tiffany’s, Gossip girl, American psycho, Le diable s’habille en Prada, etc... 

Metropolitan 

Museum of Art 
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 Situé entre Broadway et la 42ème rue, Time square est l’un des endroits les plus célèbres 
et les plus fréquentés au monde. On estime qu’environ 365 000 personnes s’y croisent chaque 
jour. Time Square doit tout simplement son nom au journal le New York Times. En effet, en avril 
1904, l’éditeur de l’époque, Adolph Ochs, décide d’installer le journal dans un nouvel immeuble 
situé sur la 42ème rue, et convainc le maire de renommer la place sur laquelle il se trouve, Time 
Square, mais surtout d’y installer une station de métro du même nom. Partant de là, très rapide-
ment des théâtres, salles de spectacle, music-halls se sont installés. Les publicités ont fait leur 
apparition sur les façades des immeubles et la place devient un véritable lieu de vie. Les gens 
prennent l’habitude de s’y rassembler pour des grands évènements sportifs ou encore politiques 
(résultats d’élections). 

Dans les années 1930, suite au krach boursier, Time Square devient un quartier malfamé 
et dangereux, où fleurissent les peep shows (spectacle vu par une seule personne à la fois, au 
travers d’une petite ouverture ou d’une loupe, le plus souvent érotique), les cinémas pornogra-
phiques et la prostitution. C’est seulement dans les années 1990, que le maire  Rudolph Giuliani 
décide de réhabiliter ce quartier de la ville, en fermant les établissements douteux et en appli-
quant, en parallèle, la politique de la tolérance zéro (tout délit, quel qu’il soit, est réprimé et puni) 
pour réduire la délinquance et freiner l’activité des gangs régnants alors encore sur New York. 

Depuis le 31 décembre 1907, les feux d’artifice ayant été interdits dans la ville, les New 
Yorkais se réunissent autour de la boule lumineuse placée sur un mât situé sur le toit du One 
Times Square et qui a 23h59, entame une descente vers le toit sur lequel elle se pose à minuit 
pile. Cet événement est suivi à travers tout le pays via des retransmissions télévisées et ce sont 
750 000 personnes qui, chaque année, se déplacent à Time Square pour y assister. 

Petite anecdote marrante, aujourd’hui, Time Square est le seul quartier de la ville où l’on 
demande aux publicitaires et aux gérants d’afficher des enseignes et publicités lumineuses. Pas 
très écologique, mais c’est ce qui fait la magie du lieu. 

Time square 
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A faire à Time Square : 
Assister à une représentation de Broadway. Bon plan pour acheter des tickets à - 50% 

pour des comédies musicales : le kiosque TKTS (avec son toit en forme d’escalier) sur Time 
Square. 

Se rendre dans les magasins M&M’s et Hershey’s. Également se rendre dans le magasin 
Toys’R’Us où l’on trouve une grande roue à l’intérieur du bâtiment, un T-Rex géant et des legos à 
couper le souffle. 

Manger un cheesecake chez Junior’s (45ème rue, entre Broadway et 8th Avenue) 

Faire une photo avec le naked cow-boy pour 1 ou 2 dollars. 

Se poser sur les marches et observer l’agitation de la place. 

Faire du shopping dans les nombreuses enseignes populaires qui entourent les lieux. 

Time square 
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 La célèbre SkyLine de New York est loin de s’être construite en 1 jour… Au début des an-
nées 1900, la ville de New York commence à prendre de la hauteur. Les bâtiments, qui, jusque là 
ne faisait que 3 ou 4 étages, prennent de la hauteur. En quelques dizaines d’années près de 500 
buildings voient le jour sur l’île de Manhattan… 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Woolworth Building 

 
 Haut de 241m, le Woolworth Building fut, durant longtemps, le plus haut building de la 
ville… Jusqu’en 1930 pour être exact. Situé au nord de Financial District, face au New York City 
Hall (la mairie de New York), il fut achevé en 1913. Aujourd’hui, toujours debout, il dénote forte-
ment avec les buildings modernes du quartier d’affaires qui l’entourent. Son architecture gothique 
proche de celle des cathédrales lui a d’ailleurs valu le surnom de Cathédrale du commerce. 

Pour la petite anecdote, ce bâtiment apparaît dans plusieurs films et séries, comme par 
exemple, la série Ugly Betty et les films Il était une fois et Les animaux fantastiques. 

Le Flat Iron Building 
 

 Érigé en 1902, ce building de 22 étages, tenant son nom de sa 
forme en fer à repasser, est considéré comme le premier vrai buil-
ding de la ville. D’ailleurs, lorsqu’il fut achevé, nombreux sont les ha-
bitants de la ville qui pensaient qu’il était impossible d’habiter les der-
niers étages du bâtiment, persuadés que l’on y manquerait d’oxy-
gène ! 

 
40 Wall Street et Chrysler Building 
    

En 1928, Walter Chrysler, fondateur de la célèbre marque 
d’automobiles du même nom, demande à son architecte, William 
Van Alen, de construire le plus haut bâtiment du monde : le Chrysler 
Building. En parallèle de ce projet colossal, le concurrent direct de 
Van Alen, Craig Severance, construit à quelques pâtés de maisons, 
un immeuble qui se veut également le plus haut du monde : le Bank 
of Manhattan Trust Building, désormais appelé 40 Wall Street ou 
Trump Building. Les 2 hommes se sont alors livrés une guerre sans 
merci, modifiant les plans de leur bâtiment chaque mois, afin de 
s’assurer d’être toujours plus haut que son concurrent. Finalement, 
le Bank of Manhattan est terminé le premier et mesure 2 pieds de 
plus que les derniers plans annoncés du Chrysler Building, deve-
nant ainsi le building le plus haut du monde. Il ne garda toutefois ce 
titre que très peu de temps, car au moment de terminer les travaux 
du Chrysler Building, les architectes de ce dernier avaient mis au 
point en secret, l’installation d’une immense flèche de 38 m de haut, 
au sommet du bâtiment qui dépassera alors le Bank of Manhattan. 
L’opération d’installation de la flèche ne prit étonnamment que 90 
minutes… Sûrement très longue pour les architectes du Bank of 
Manhattan se demandant jusqu’où la construction pourrait monter. 

Flat Iron Building 

Chrysler building 
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L’Empire State Building : 
 

C’est dans ce contexte de course à la hauteur, et suite à la construction du Chrysler Building et 
de la Bank of Manhattan que l’Empire State Building a vu le jour. En effet, dans le plus grand des 
secrets, Homer Balcom a mis au point, avec ses architectes, les plans d’un gigantesque bâti-
ment dont la hauteur détrônera tous les autres. 
La construction du bâtiment démarre alors à la 
fin de l’année 1929, au moment du krach bour-
sier, offrant ainsi du travail à de nombreux New 
Yorkais. 

Le bâtiment s’est construit à une vitesse 
absolument incroyable, avec environ un étage 
construit par jour. Il ne fallut donc que 13 mois 
pour en achever la construction. Au final, ce 
sont pas moins de 60 000 tonnes d’acier et 10 
000 kms de fils électriques qui furent utilisés, 6 
700 radiateurs et 73 ascenseurs furent instal-
lés, pour un poids total de l’immeuble estimé à 
350 000 tonnes. Haut de 120 m et comprenant 
103 étages, il sera le plus haut bâtiment du 
monde pendant 40 longues années ! 

Malgré la réussite architecturale que re-
présentait l’édifice, ce dernier resta vide long-
temps (il fut d’ailleurs surnommé l’Empty State 
Building). Seul 25% des locaux furent loués dans les années qui suivirent son achèvement. D’ail-
leurs, il était courant que des étages vides soient allumés pour tenter de camoufler cette déser-
tion. C’est seulement dans les années 1940 que le building connut le succès et que ses locaux 
se remplirent. 

 
Rockefeller Center : 
 
Situé au coeur de Manhattan, le Rockefeller 
Center est un ensemble de 19 bâtiments 
construits par la famille… Rockefeller. Le fa-
meux Radio City Music Hall (salle de concert 
emblématique) en fait par exemple partie. 
C’est également au coeur de ce complexe de 
bâtiments, que chaque année, 2 véritables 
symboles prennent place : le sapin de Noël et 
sa patinoire. Mais l’attraction la plus prisée de 
ce complexe est bien sûr le fameux Top of 
the Rock… : un observatoire vitré, situé au 
sommet de l’une des tours, qui offre une vue 
absolument incomparable sur Central Park et 
le sud de Manhattan, avec notamment le su-
perbe Empire State Building. D’ailleurs, si 
vous n’avez pas acheté de pass incluant la 
montée au sommet du bâtiment, il est pos-
sible d’aller directement au 65ème étage pour 
boire un verre au coucher du soleil, ce qui 
coûte moins cher que de payer le billet pour 
le Top of the Rock. 
Bref, vous l’aurez compris, le Rockefeller 
Center est un véritable petit quartier à lui tout 
seul, lieu de vie et d’animations pour les New 
Yorkais, comme pour les touristes. 
 

A faire au Rockfeller Center : 
 Monter au Top of the Rock et 

admirer la magnifique vue sur Manhattan 

 Boire un verre au bar le sixty-five 

 En hiver : faire du patin à glace 
devant l’immense sapin de Noël du 
Rockfeller Center 

Empire state building 

Rockefeller center 
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La Cathédrale Saint-Patrick fut construite entre 1853 et 1878 pour 
remplacer l’ancienne cathédrale située dans l’actuel Little Italy (qui 
fut finalement reconstruite entre temps). Située sur l’actuelle 5ème 
Avenue, le lieu est à l’époque choisi car c’est encore une prairie 
calme et peu peuplée. Aujourd’hui, l’architecture néo-gothique du 
bâtiment dénote joliment avec les buildings modernes qui l’entou-
rent, mais en 1888, lors de l’ajout de ses deux tours, elle était le bâti-
ment le plus haut de la ville. A l’intérieur, elle renferme de superbes 
vitraux, ainsi qu’une magnifique rosace et plus de 9 000 tubes 
d’orgue. 

 
Le bâtiment central de la librairie publique de New York ouvre ses portes au public en 1911. Le 
bâtiment vaut le coup d’être visité pour sa salle de lecture magistrale. Le bâtiment n’est aujour-
d’hui consacré qu’à la lecture sur place de livres, les emprunts étant gérés dans d’autres succur-
sales de la librairie publique de New York (qui en compte 89 au total). 

Devant le bâtiment, se trouve 2 sculptures de lion. Sachez que ces derniers ont été sur-
nommés Lady Astor et Lord Lenox (bien que ce ne soient tous 2 des mâles) ; on les appelle éga-
lement “Patience” and “Fortitude” (patience et courage). 

Situé aux pieds de la New York Public Library, Bryant Park est un lieu de vie très apprécié 
des New Yorkais. Très dynamique, les animations tout au long de l’année, ne manquent pas : 
cinéma en plein air, concerts, défilé pour la fashion week… En semaine, de nombreux travail-
leurs du quartier viennent y manger leur lunch et profiter de ce petit poumon de verdure parmi les 
grattes-ciel. On le surnomme assez régulièrement le petit Luxembourg, en raison des chaises 
Fermob qui s’y trouvent. 

En 1853, lors de l’Exposition Universelle, on y installa un Chrystal Palace (semblable à 
celui de Londres). C’est d’ailleurs ici que furent présentés la première machine à coudre et le 
premier ascenseur. Durant 60 ans, un ligne de métro passait juste au dessus du parc, qui tire 
son nom d’un poète et journaliste : William Cullen Bryant, fervent opposant à l’esclavage. 

Au milieu du 20ème siècle, le parc était devenu un véritable repère de dealers… Des tra-
vaux de rénovation en 1889 permirent une réouverture en 1992, rendant ainsi au New Yorkais un 
lieu de vie agréable. 

A faire à Bryant Park : 

 En juin : profitez du Bryant 
Park Film Festival, un festival de film 
en plein air. 

 A Noël, le parc accueille 
une patinoire et surtout le plus beau 
marché de Noël de la ville. 

 Entrer dans la  New York 
Public Library et visiter la salle de lec-
ture. 

Saint-Patrick Cathedral 

New York Public Library 
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    Impossible de passer à côté de Grand Central… Cette gare se visite comme un véritable bâti-
ment d’intérêts. En effet, l’imposant édifice, construit au début des années 1900, est un agrandis-
sement de la gare de la Grand Centrale Station. Vous ne pourrez qu’être subjugué par la majes-
tuosité du hall principal de la gare, qui semble vous accueillir sous sa voûte étoilée de 2 500 
étoiles, tandis que les larges fenêtres arquées laissent passer une lumière chaude et agréable. 
Au centre du hall se trouve un petit kiosque d’informations, surmonté d’une horloge à quatre ca-
drans, véritable symbole de la gare. Sur le côté se trouve le panneau d’affichage des horaires 
des trains. Ce dernier a la particularité d’afficher les horaires de départ avec 1 minute d’avance, 
afin de prodiguer un petit sursis au éventuels retardataires. La Whispering Gallery (Galerie des 
chuchotements) se situe au niveau du “dinning course”. L’architecture de la galerie, pourvue de 
voûtes, vous permet de chuchoter quelques mots face à un pilier ; ces derniers seront alors en-
tendus parfaitement distinctement au niveau du pilier d’en face. Pour la petite anecdote, de nom-
breuses demandes en mariage ont lieu de cette façon ;-). Dernier fait intéressant et pour le moins 
étonnant, la gare abrite un cours de tennis. Oui, oui, sur lequel vous pouvez jouer… moyennant 
la modique somme de 200 à 280 $ selon l’horaire ! 

A faire à Grand Central Terminal : 

 Chuchoter des secrets dans la Galerie des 
chuchotements 

 Traverser le hall principal 

 Se rendre sur l’un des quais souterrains de 
la gare. 

 
Fondé en 1945 par 51 pays, l’ONU compte aujourd’hui 193 pays membres. L’objectif de l’organisation est 
de maintenir la paix et la sécurité internationale. Saviez-vous que l’anglais ET le français étaient les 2 
langues de travail à l’ONU (et ce malgré 6 langues officielles : anglais, français, arabe, russe, mandarin et 
espagnol) , 

Le bâtiment du siège est immédiatement reconnaissable de part les 193 drapeaux installés de-
vant. Ces derniers sont présentés par ordre alphabétique et sont tous situés à égal distance les uns des 
autres, pour symboliser l'égalité entre tous les états membres. L’ONU se situe sur un territoire internatio-
nal appartenant aux 193 pays et bénéficiant d’une immunité diplomatique. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer à une visite guidée des lieux, durant environ 1h. Par 
contre attention, il vous faudra réserver très longtemps à l’avance votre créneau sur le site de l’ONU : la 
demande est très forte. 

Grand Central Terminal 
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Little Italy est un quartier de New York créé 
lors de la forte vague d’immigration Italienne dans 
la ville de New York. Au début du 20ème siècle, le 
quartier comptait environ 120 000 habitants. Par 
la suite, dans les années 1950, le quartier a réduit 
de surface lorsqu’une partie importante de la 
communauté italienne New Yorkaise s’est inté-
grée au sein des autres quartiers ou banlieues de 
la ville (notamment dans le Bronx, le Queens ou 
encore à Brooklyn), phénomène accéléré par la 
croissance de Chinatown. Aujourd’hui Little Italy 
est donc un petit quartier de quelques pâtés de 
maisons dont il est facile de faire le tour. Au nord, 
une partie du quartier a même perdu son nom 
pour devenir NoLiTa (North of Little Italy), un 
quartier sans style particulier, ayant perdu son 
âme Italienne. 

Tous les ans, en septembre, la fête de San 
Gennaro (en hommage au Saint Patron de 
Naples, est organisée notamment au niveau de 
Mulberry street. A cette occasion, de nombreuses 
animations et parades sont organisées durant 11 
jours, parmis lesquelles un concours de man-
geurs de pâtes. 

Malgré le fait que Little Italy est de moins 
en moins un quartier 100% Italien, on y trouve en-
core de nombreuses fabriques de pâtes et restau-
rants typiques. Parmis eux, les plus connus sont : 
l’Umberto’s Clamhouse, Da Nico et Casa Bella. 

Côté architecture, ne passez pas à côté de 
“Old St Patrick’s Cathedral”, entre Prince Street et 
Mulberry Street, qui fut le principal lieux de culte 
du quartier, avant la construction de la nouvelle 
Cathédrale Saint-Patrick. 

A faire à Little Italy : 

  Faire un tour à la Old Saint-
Patrick’s Cathedral. 

  Manger dans un restaurant 
Italien. 

  Se faire un petit goûter au 
Ferrara. 
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Chinatown est, comme son nom l’indique, le quartier Chinois de la ville. Il fut fondé dans 
les années 1840-50, lors des débuts de la ruée vers l’or et suite à la première guerre de l’Opium. 
La “Chinese Exclusion Law”, mise en place en 1882 et appliquée jusqu’en 1943, mis un frein im-
portant à l’immigration chinoise et donc à la croissance du quartier (la population y a malgré tout 
été multipliée par 10). Mais à partir des années 1940, la croissance fut extrêmement rapide. Chi-
natown prit rapidement de l'ampleur et commença à empiéter sur des quartiers annexes, comme 
Little Italy. Aujourd’hui, Chinatown compte environ 200 à 250 000 habitants (une population diffi-
cile à estimer du fait de la barrière de la langue et de l’immigration clandestine toujours exis-
tante). 

Visiter Chinatown est incontournable, ne serait-ce que pour l’ambiance dégagée par ses 
rues. Voyage en Asie garanti. Flânez dans les rues, entrez dans les échoppes, promenez-vous à 
Columbus Park. Ce parc est le seul du quartier et il se situe en lieu et place de l ’ancien Five 
Point, lieu le plus dangereux de New York à la fin du 19ème siècle. Vous pourrez y observer les 
joueurs d’échec et de mahjong, les pratiquants de kung-fu et de taï-chi, ainsi que les musiciens 
qui y jouent parfois. 

Attention, si vous vous baladez sur Canal Street, de nombreux vendeurs vous accosteront 
pour tenter de vous vendre des produits de contrefaçon… Rappelez-vous que ramener de tels 
produits en France est interdit et pourrait vous valoir une belle amende... 

A faire à Chinatown : 

 Visiter le Mahayana Buddhist 
Temple : l’entrée est gratuite et pour 1 $ vous 
pourrez acheter un petit papier porte-bonheur 
contenant un message prédisant votre avenir. 

 Traîner au Columbus Park et y obser-
ver les chanteurs, joueurs de Majong… 

 Entrer dans les petites échoppes du 
quartier. 
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Chelsea est le quartier qui se situe autour de la fameuse High Line. Il s’agit d’un quartier 
plutôt résidentiel, où il est agréable de se balader entre ses immeubles de couleur brique. Le 
quartier s’étend entre la 6ème Avenue et l’Hudson. Il regorge de galeries artistiques, environ 200, 
qui organisent régulièrement des vernissages (souvent le jeudi). Il abrite également le fameux 
Chelsea Market ,où il est conseillé de se rendre pour grignoter un bout. Dernière activité 
agréable à faire dans Chelsea et surtout sur les bords de l’Hudson : louer un vélo par le système 
Blue Bikes. Vous ne pédalerez pas entre les buildings de Manhattan, mais pourrez longer les 
berges sur des pistes cyclables parfaitement sécurisées et des plus agréables. N’hésitez d’ail-
leurs pas à pousser la balade jusqu’au sud de Manhattan ;) . 

 
 

 

 
 La High Line, ou High Line Park est un parc suspendu au dessus des rues de Manhattan, et 
plus particulièrement du Lower West Side, sur 2,3 kms de long. Il s’agit, en fait, d’une ancienne 
voie ferrée réaménagée en parc, à l’image de la Coulée Verte de Paris. La West Side Line qui se 
trouvait donc jadis à la place de la Highline, était une voie de chemin de fer destinée au fret. Elle 
fut construite en 1930 pour pallier au danger des trains qui circulaient alors au milieu des piétons 
et chevaux (comme l’aurait fait un tramway), faisant de la 10ème Avenue qu’ils parcouraient, 
“l’avenue de la mort”. Cette ligne de train aérienne nouvellement construite traversait certains im-
meubles et permettait de desservir directement une partie des entrepôts de la ville. Malheureuse-
ment, dans les années 50-60, le déclin de la voie ferrée au profit de l’utilisation des routes, en-
traîne la fermeture de la ligne. La ligne devient désaffectée et la végétation reprend doucement 
ses droits, tandis que les bâtiments industriels alentours sont petit à petit abandonnés. C’est en 
1979 que l’architecte Steven Holl propose de réaménager l’ancienne ligne de chemin de fer en 
jardin et de transformer les bâtiments industriels en lofts et logements sociaux. Malheureuse-
ment, le projet ne voit pas le jour et la ville envisage la démolition de la ligne. C’est finalement en 
1999, que 2 habitants du quartier décident de défendre les lieux en créant l ’association des Amis 
de la High Line. Suite à la mobilisation des habitants, le maire de la ville accorde finalement en 
2004 le budget nécessaire à la réhabilitation des lieux. 

La réhabilitation de la High Line aura finalement permis de redynamiser les quartiers envi-
ronnant, ce qui est assez visible de par le nombre d’immeubles encore en construction dans ce 

 
A faire à Chelsea : 

Se promener sur la High Line. 

Manger un bout au fameux Chelsea Market. 

Se promener à vélo le long de l’Hudson River. 

Passer jeter un coup d’oeil dans l’une des nombreuses galeries d’art du quartier. 
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La vue depuis la High line 
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Juste au sud de Chelsea, se trouve le quartier de Greenwich Village, aussi appelé The Vil-
lage. Au 18ème siècle, il s’agissait d’un petit village rural, qui fut par la suite totalement englobé 
dans New York… Ceci explique pourquoi le plan des rues dans cette partie de la ville ne pro-
longe pas clairement les rues et Avenues quadrillant Manhattan. Cette partie de la ville a toujours 
accueilli des artistes, diverses figures politiques de tous bords, des auteurs ayant souvent pour 
point commun un certain sens contestataire de l’autorité américaine… Il n’est donc pas étonnant, 
qu’encore aujourd’hui il s’agisse d’un quartier très ouvert, conservant un certain esprit contesta-
taire et ouvertement LGBT friendly. 

L’un des lieux les plus emblématiques du quartier reste Washington Square Park. Ce parc 
de 4 hectares a été aménagé au 19ème siècle, sur un ancien cimetière. Suite à une épidémie de 
fièvre jaune au sud de l’île, les cadavres des malades étaient enterrés loin du coeur de la ville 
pour des raisons sanitaires. Pour la petite histoire (qui fait froid dans le dos), on estime que plus 
de 20 000 cadavres seraient toujours présents sous Washington Square Park. L’arche qui sur-
plombe le parc a été érigée en 1889 pour célébrer le 100ème anniversaire de l’accession au pou-
voir de George Washington. Initialement, il n’était pas construit en marbre et béton, mais bien en 
plâtre et en bois. De nos jours, les étudiants diplômés de l’Université de New York y défilent 
chaque année lors de la cérémonie de remise des diplômes. Dans tous les cas, il est très 
agréable de flâner dans le parc lorsque la météo s’y prête… Vous pouvez même parfois y croiser 
des artistes réalisant des portraits ou des musiciens, danseurs et chanteurs s’exerçant à l’air libre 
ou encore de passionnés joueurs d’échec. 

Pour finir sur ce quartier, voici quelques petites anecdotes. C’est dans ce quartier que se 
déroule la série culte Friends, l’immeuble de Monica est d’ailleurs situé au 90 Bedford Street. 
C’est également à Greenwich Village que le personnage de Carrie Bradshaw dans Sex and the 
city réside (66 Perry Street). L’arche de Washington Square Park apparaît dans le film Je suis 
une légende, puisque le personnage principal réside dans l’immeuble d’en face. De nombreux 
autres films et romans ont divers liens avec ce quartier de la ville ; à vous de prêter attention la 
prochaine fois que vous regarderez votre film ou série américaine préférée ;-). 

 

A faire à Greenwich Village : 

Traîner dans Washington Square 
Park. 

Faire un stop à la boutique officielle de 
l’Université de New York. 

Remonter la 5ème Avenue en partant 
de l’arche de Washington Square Park. 

Prolonger la balade dans les rues de 
West Village qui colle Greenwich Village et 
prendre le temps de parcourir les jolies rues 
du quartier. 

Washington Park 
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Situé au sud de Chelsea, ce quartier était autrefois le quartier des abattoirs et restait diffi-
cilement fréquentable, il y a de cela une vingtaine d’années. Aujourd’hui, il s’agit d’un quartier 
plutôt “riche”, abritant de luxueux hôtels et boutiques de créateurs. Le quartier ne dort jamais, no-
tamment à cause de nombreuses boîtes de nuit, bars et restaurants qu’il abrite… Vous trouverez 
donc de l’animation jour et nuit dans cette partie de la ville. 

Le quartier abrite également une partie de la High Line, qui file ensuite vers le quartier de 
Chelsea… Une balade à ne surtout pas manquer, en journée, comme en début de soirée… N’hé-
sitez pas à apporter un petit pique-nique, les lieux pour s'asseoir ne manquent pas et il est très 
agréable de grignoter un bout, tout en profitant de la vue sur la ville de New York. 

Tout proche de Meatpacking district se trouve le Chelsea Market… Un incontournable 
pour les amateurs de nourriture. Vous pourrez y manger italien, des lobster rolls, mexicain, des 
cookies ou cupcakes… Il y en a réellement pour tous les goûts, dans une ambiance plus que 
chaleureuse. 

 
A faire à Meatpacking district : 

 Se promener sur la High Line. 

 Manger un bout au Chelsea Market 

 Faire du shopping (de luxe) sur Washington street. 

Soho, abréviation de South of Houston, est un 
quartier du Sud de Manhattan. Il est principalement 
connu pour ses façades d’immeubles ornées de fonte 
et ses rues pavées. Cette architecture typique de ce 
coin de la ville s’explique, par le fait qu’il s’agissait 
dans les années 1850, d’un quartier industriel. A 
l’époque, la révolution industrielle amena le prix de 
production de la fonte à baisser, en faisant ainsi un 
matériau moins cher que la brique ou la pierre. De 
nos jours, on y tourne régulièrement des scènes de 
films ou séries. 

Le quartier accueille bon nombre de boutiques 
de luxe et est désormais très prisé des touristes. Tou-
tefois dans les années 1960-1970, il s’agissait d’un 
quartier peu cher, occupé par des populations d’ar-
tistes ayant migré, par la suite, vers d’autres quartiers 
lorsque les prix de l’immobilier se sont enflammés. 

 A faire à Soho : 

 Faire du shopping dans les jolis 
rues pavées du quartier 

 Si vous êtes accompagnés par 
des enfants : visiter le Children’s Museum 
of the Art, où toutes les oeuvres sont à la 
portée des enfants et où ont lieu régulière-
ment des animations et cours d’art. 

Les rues de Soho 
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Union Square est un quartier très vivant de la ville, 
accès autour de la place du même nom. Cette dernière 
accueille de nombreux rassemblements et manifestations, 
ainsi qu’un marché en plein air (le Greenmarket) composé 
uniquement de producteurs locaux les lundis, mercredis, 
vendredis et samedis de 8h à 18h. Autour de la place, on 
trouve essentiellement de grand immeubles d’habitation et 
de grandes enseignes de magasins. 

Union Square tient une place importante dans l’histoire de Manhattan. En Avril 1861, lors-
que débute la guerre de Sécession, a lieu, sur cette place forte, une grande manifestation patrio-
tique. Pour revenir sur ce point d’histoire, cette guerre opposa durant 4 années les états du Sud 
des Etats-Unis, les confédérés, aux états du Nord, les états de l’Union. Les divergences entre les 
2 parties du pays étaient alors importantes. L’esclavage est souvent rapporté comme l’élément 
déclencheur de cette guerre, mais il est loin d’être le seul… Les états du Nord des Etats-Unis vi-
vaient déjà d’un modèle pseudo-capitaliste, basé sur l’industrie, tandis que les états du Sud vi-
vaient beaucoup de l’agriculture, et particulièrement de la culture du tabac et du coton. Et les ten-
sions étaient déjà présentes avant l'élection de Lincoln. Son investiture ne fut donc qu’un élément 
déclencheur. 

 

Situé au Sud Est de Manhattan, le quartier fut, autrefois un coupe-gorge, avant de con-
naître, comme beaucoup de quartiers de Manhattan, un renouveau et une véritable gentrification. 

Une partie de ce quartier est appelé “Alphabet City”, du fait de ses Avenues A, B, C et D 
qui le parcourent. Il est d’ailleurs très agréable de flâner dans les rues d’Alphabet City. Ce petit 
coin d’East Village regorge de superbes parcs communautaires créés par les habitants du quar-
tier, pour réhabiliter des terrains vagues. Le petit Versailles est notamment l’un des plus sympa, 
avec de nombreuses animations organisées tout au long de l’année. 

Autour de la St-George Church, on trouve une petite enclave de communauté Ukrai-
nienne. Vous pouvez y trouver un musée dédié, mais surtout, vous y trouverez de délicieuses 
spécialités culinaires comme le borstch, un potage typique contenant de la betterave, lui donnant 
ainsi une jolie couleur rouge. Le quartier possède même encore des bains russes et turcs avec 
bains de glaçons ou encore massages possibles. 

Le quartier d’East Village accueille aussi en son sein le Theatre 80, un cinéma inspiré du 
mythique Grauman's Chinese Theatre de Los Angeles, devant lequel on peut retrouver les em-
preintes de pieds et de mains de nombreuses célébrités. La rue St Mark, où se situe d’ailleurs ce 
cinéma, est une attraction en elle-même. Elle abrite bon nombre de boutiques underground 
(situées en sous-sol des bâtiments) avec tatoueurs, boutiques de piercing, etc.... Pour la petite 
anecdote, les lampadaires de la rue, ainsi que certaines boutiques, sont couvertes de petites mo-
saïques. Ces dernières sont réalisées depuis plus de 20 ans par un certain Jim Power, un vété-
ran de la guerre du Vietnam qui s’est fixé pour mission d’enjoliver la rue. 

Old Merchant’s House : l’une des plus anciennes 
maisons de Manhattan, datant de 1835. Cette 
grande demeure bourgeoise peut être visitée. 
Elle témoigne ainsi de la façon de vivre des plus 
aisés de l’époque. Les salons sont magnifiques 
et la cuisine majestueuse. La demeure est d’ail-
leurs régulièrement investie pour organiser des 
soirées privées, des concerts ou divers événe-
ments culturels. 

A faire à Union Square : 
 Aller au marché 

de Union Square les lundi, 
mercredi, vendredi ou sa-
medi, ou au marché de Noël 
durant le mois de décembre. 

A faire à East Village : 

 Visiter la Old Merchant’s House. 

 Flâner dans les rue d’Alphabet City. 

 Se promener rue St Mark. 

 Boire une bière dans la vieille brasserie 
Mc Sorley’s Old Ale House de 1854… “On 
était là avant votre naissance”... Tout est dit ;-) 
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Financial district est le quartier d’affaires de New York. Il se situe à l'extrémité sud de Man-
hattan et abrite les siège de nombreuses grandes entreprises. C’est évidemment là que se situe 
la célèbre bourse de New York, que l’on appelle bien souvent Wall Street, du nom de la rue où 
elle se situe. D’ailleurs, saviez-vous que le nom de cette rue ne fait pas référence à un quel-
conque mur, mais plutôt au premier propriétaire de Manhattan, un belge wallon… ? Il s’agit donc 
de la rue des Wallons, devenue Wall Street ! 

Le quartier est essentiellement constitué de gratte-ciels modernes, mais son histoire est 
riche, puisque c’est ici que l’histoire de la ville de New York a commencé avec la création de la 
Nouvelle-Amsterdam. On retrouve donc, perdu au milieu des bâtiments modernes, quelques 
traces de cette histoire, notamment du côté de Pearl Street. Par ailleurs, il abrite le fameux Batte-
ry Park. Ce lieu fut critique dans l’histoire de la ville. De part sa situation à la pointe sud de Man-
hattan, il représentait un poste de défense stratégique pour les colonies hollandaise, puis an-
glaises installées là. Le parc vit plusieurs forts de défense s’y installer puis être détruits jusqu'au 
dernier : Castle Clinton encore en place dans le parc. 

Financial district est évidemment tristement connu par le biais des attentats du 11 sep-
tembre qui frappèrent les 2 tours du World Trade Center. C’est donc, dans ce quartier de la ville, 
que vous pourrez visiter le musée du 11 septembre, vous recueillir auprès des fontaines de 
Ground Zero et observer la naissance des nouvelles tours, avec notamment la One World Trade 
Center, tour la plus haute de Manhattan. Vous pourrez également visiter la chapelle Saint-Paul. 
Cette dernière n’ayant pas subi de gros dégâts lors de l'effondrement des 2 tours du World Trade 
Center, servit de refuge et de lieu de repos aux secours. Ses grilles servirent de panneau d’affi-
chage pour les familles à la recherche de leurs proches. Aujourd’hui, elle est la gardienne de 
cette histoire et a conservé précieusement les traces de ce terrible événement. Elle possède 
même une collection d’écussons de pompiers et autres forces de l’ordre envoyés depuis le 
monde entier. 

Le fameux « Taureau de Wall Street »  
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En 1964, les New Yorkais découvrent les plans de 2 énormes tours destinées à accueillir de fu-
turs bureaux au sein de la ville : les Twin Towers du World Trade Center. Le projet global de re-
valorisation du quartier Sud de Manhattan avec la création du World Trade Center fut assez mal 
accueilli par le grand public. Et les 2 tours Imaginées par l’architecte Japonais Minoru Yamasaki, 
furent jugés trop simples et dépourvues de charme. 

Le projet fut finalement démarré en 1966. Il faudra 6 ans et 600 millions de dollar pour 
achever le projet. Les 2 tours sont alors rapidement devenues un symbole de la ville de New 
York, mais aussi et surtout, de la puissance américaine. 

208 cages d’ascenseurs, 180 000 tonnes d’acier, 43 600 fenêtres, plus d’un million de m² 
de bureaux. 415 m ⇒ les plus hautes tours du monde durant de nombreuses années. 

Malheureusement, nous connaissons tous l’histoire tragique de ces 2 tours… Le 11 sep-
tembre 2001, 2 avions frappent les tours successivement, ces dernières sont alors totalement 
détruites, laissant derrière elles 2 282 morts. 

 
Il fallut 8 mois pour nettoyer le site baptisé Ground Zero et très rapidement la décision fut 

prise de construire un mémorial, ainsi qu’un musée en hommage aux victimes. C’est finalement, 
suite à un concours pour choisir le design du nouveau lieu, que fut choisi le projet proposant 
l’installation de 2 fontaines carrées (les plus grandes jamais construites aux Etats-Unis) à l'em-
placement des 2 tours, marquant ainsi à jamais leur présence. L’objectif du projet était de créer 
sur le lieu une ambiance calme et paisible, comme une bulle dans la ville si agitée, afin de per-
mettre à tous de s’y recueillir calmement. 

Des plaques de métal entourent les 2 fontaines. Dessus apparaissent les noms des  2 
282 victimes, placés dans un ordre qui ne laisse rien au hasard, puisque ces derniers ont été dis-
posés en tentant de mettre en avant les liens qui unissaient chacun d’entre eux, selon les voeux 
formulés par les familles (les collègues ou amis par exemple ont leur noms inscrits côte à côte). 

En 2014, une nouvelle tour, la One World Trade Center fut achevée, elle est le début d’un 
projet de construction de plusieurs gratte-ciels. Certains auraient préféré voir reconstruite les 2 
tours jumelles, d’autres voient dans cette nouvelle tour, une nouvelle histoire, mais quoi qu’il en 
soit, cette tour est la preuve que les Etats-Unis ont su se relever de ces attentats douloureux. 

Ne quitter surtout pas les lieux sans avoir visité le mémorial du 11 septembre qui se situe 
dans les fondations de Ground Zero. 

Musée du 11 septembre 2001 
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A faire à Financial District : 

Monter au sommet de la One 
World Trade Center, la plus haute 
tour de la ville, au niveau de l’obser-
vatoire 

Visiter le mémorial du 11 
septembre (avec un guide ou un au-
dioguide). 

Faire le tour des fontaines de 
Ground Zero et prendre le temps de 
mesurer l’impact de ces événements. 

Entrer dans la chapelle Saint-
Paul 

Se promener dans Battery 
Park 

Prendre en photo le fameux 
taureau de Wall Street situé devant 
la bourse de New York. Attention en 
journée, il y a un monde fou… Je 
vous recommande de passer y faire 
un tour tôt le matin, surtout si vous 
planifiez de vous rendre à la statue 
de la Liberté par le premier ferry… Il 
n’y aura personne ;) 

Faire un tour dans Trinity 
Church et apprécier le contraste sai-
sissant avec les buildings environ-
nants. 

Se promener sur le South 
Street Seaport, vous y aurez d’ail-
leurs une très jolie vue sur Brooklyn 
et ses 2 ponts (Brooklyn Bridge et 
Manhattan Bridge). 

Passer devant la mairie de 
New York et le fameux Woolworth 
Building. 

Une rose en papier le jour de l’anniversaire de chaque victime 



46 

 

Brooklyn est l’un des 5 arrondisse-
ments de New York, situé de l’autre côté de 
l’East River ; il est relié à Manhattan par le fa-
meux pont de Brooklyn. Il s’agit du plus ancien 
pont suspendu de tous les Etats-Unis. Pour la 
petite histoire, quelques jours après son inau-
guration, un mouvement de foule blesse 12 
personnes sur le pont, dû au fait que les gens 
pensaient que ce dernier était en train de 
s’écrouler. Quelques jours plus tard,Phineas 
Taylor Barnum profite de la chose, pour faire 
de la pub à son cirque, tout en démontrant la 
fiabilité du pont, en faisant passer dessus ses 
21 éléphants. 

Initialement plutôt un arrondissement 
d’habitation, Brooklyn est devenu très dyna-
mique et nombre de jeunes entreprises y ont 
installé leur siège social, redynamisant alors 
terriblement cet arrondissement. La partie 
Nord-Ouest de Brooklyn (incluant Brooklyn 
Heights ou encore Dumbo) est reconnaissable 
de par l’architecture, qui comprend de nom-
breuses townhouses et brownstones (maisons 
de ville accolées les unes aux autres, cons-
truites en grès rouge). Williamsburg et Green-
point sont situés un peu plus au nord de Broo-
klyn et ont vu leur population évoluer, pour ac-
cueillir de plus en plus d’artistes… On trouve 
d’ailleurs de très jolies fresques de Street Art 
dans cette partie de la ville. 

A faire à dumbo : 

Brooklyn Bridge Park : un parc où il 
est agréable de se reposer, mais qui se 
trouve surtout être absolument parfait pour 
faire des photos de la Skyline avec le pont 
de Brooklyn. 

Se balader le dimanche dans le 
Brooklyn Flea Market (à partir de 10h). 

Jane’s Caroussel : vous connaissez 
tous ce fameux carrousel, on le voit dans de 
nombreux films… De plus, la vue permet de 
faire de très jolies photos ;) 

Brooklyn Ice Cream Factory : pour 
manger une délicieuse petite glace. 

Manger une pizza dans l’une des 
délicieuses pizzerias réputées du quartier. 

Prendre un photo du pont de Man-
hattan depuis Washington Street, à l’inter-
section avec Front Street ou Water Street. 

 

 
Dumbo (Down Under the Manhattan Bridge 
Overpass) est un quartier de Brooklyn, si-
tué sous le pont de Brooklyn et au nord de ce-
lui-ci, le long de l’East River. Initialement cette 
partie de Brooklyn accueillait les différents fer-
ries provenant de Manhattan. Y  avait donc 
été construit de nombreux docks et entrepôts. 
A la fin du 20ème siècle, Dumbo a connu un 
renouveau. Il est devenu un quartier d’artistes, 
puis petit à petit, un centre d’affaires accueil-
lant de nombreuses startups. 

Brooklyn bridge 

Dumbo 
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Williamsburg est devenu avec le temps un 
quartier ultra branché de New York. Des popu-
lations plus jeunes et plus branchées s’y sont 
installées au fur et à mesure, si bien d’ailleurs 
que le prix de l’immobilier de ce côté de la ville 
a totalement explosé. Williamsburg est donc 
un quartier où il fait bon vivre… Et se balader ! 

 
A faire à Williamsburg: 

Flânez-y pour découvrir de nom-
breuses œuvres de Street Art. 

Se rendre au Brooklyn Flea Market : 
pour profiter de l’ambiance et pour peut-être 
faire quelques trouvailles. L’ambiance y est 
vraiment agréable. 

Bushwick Inlet Park : pour se dé-
tendre au milieu des New Yorkais. 

Smorgasburg : pour tous les amou-
reux de street food, c’est the place to be… 
Le meilleur moyen de découvrir toute la 
street food New Yorkaise à moindre coût ! 

Bonus : visiter la chocolaterie Mast 
Brothers Chocolate 

 

 

 
Ce quartier de Brooklyn est également appelé 
“Little Poland” en raison de la forte commu-
nauté polonaise qui s’y est installée dans les 
années 1800. L’ambiance y est presque celle 
d’un petit village perdu au milieu de cette im-
mense ville qu’est New York. Autrefois, plutôt 
un quartier industrialisé accueillant des verre-
ries, des chantiers navals ou encore des 
casses automobiles, Greenpoint a su, comme 
les autres quartier de Brooklyn, regagner ses 
titres de noblesse. Williamsburg étant devenu 
un quartier hors de prix, de plus en plus de 
personnes s’installent à Greenpoint : on y re-
trouve donc des communautés anciennement 
installées à Williamsburg : des artistes, des 
hipsters… Greenpoint possède aussi son lot 
de superbes fresques de Street Art. La gentri-
fication touche donc également cette partie de 
Brooklyn. 

Pour rejoindre Greenpoint, assez mal 
desservi par le métro, n’hésitez pas à prendre 
le East River Ferry : pour 4 $ il vous emmène-
ra de Manhattan à Greenpoint en vous offrant 
une superbe vue. 

 
A faire à Greenpoint : 

Prendre différentes photos de la 
skyline et le Long Island City, notamment 
depuis le Pulaski Bridge 

Se promener dans Transmitter Park 

Manger un donut chez Peter Pan 
Donuts (bon, j’avoue le nom est très atti-
rant, mais il parait que ce sont parmi les 
meilleurs Donuts de la ville) ! 

Williamsburg bridge 

Greenpoint 
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Coney Island est une ancienne île se trouvant au sud de Brooklyn. L’île a été reliée au reste de la 
ville de New York, après la guerre de Sécession, par une ligne de train et de tramway. L’île de-
vient alors, un lieu de promenade et de loisirs avec des parcs d’attraction, des courses hippiques, 
mais également des établissements de prostitution. Au début du 20ème siècle, Coney Island est 
relié de manière directe à Manhattan par une ligne de train électrifiée empruntant le pont de Broo-
klyn. A partir de là, l’île devient un lieu de vacances pour de nombreux New Yorkais fuyant la cha-
leur l’été venu. Elle comporte alors la plus grande concentration d’attractions de tous les Etats-
Unis avec des manèges, des bowlings, des galeries de monstres, des stands de tir ou encore des 
jeux d’adresse. 

A la fin de la Seconde Guerre Mondiale, l’arrivée de l’air conditionné dans les lieux publics, 
puis dans les appartements et  la voiture entraînèrent le déclin de Coney Island. La population a 
alors préféré rester en centre ville pour l’été ou se rendre dans des parcs nationaux, tels que celui 
de Long Island. Luna Park ferma alors ses portes en 1944, suite à différents incendies et à l ’insé-
curité liés aux gangs s’installant petit à petit. Le coup fatal fut porté à Coney Island en 1964, avec 
la fermeture du dernier grand parc d’attraction : Steeplechase Park. 

En 2010, Le “nouveau Luna Park” a ouvert ses portes à Coney Island redonnant une se-
conde vie au lieu. Outre les attractions du parc, Coney Island reste un endroit charmant, notam-
ment grâce à sa plage donnant sur l’Océan Atlantique et sa promenade Riegelmann, connue pour 
être la plus longue du monde. 

Si vous faites le choix d’aller visiter ce lieu unique, les activités ne manqueront pas. Vous 
pouvez vous arrêter au musée de Coney Island ouvert les samedis et dimanches. En juin, tous les 
ans, a lieu la “Mermaid Parade”, la parade des sirènes. Faites évidemment un tour dans le parc 
Luna Park. Et bien sûr, imprégnez-vous au maximum de l’ambiance du lieu. N’hésitez pas à con-
sulter le site de Coney Island pour guetter les événements lors de votre venue. 

Les hot-dogs ont été inventés à Coney Island en 1867 ; vous ne pourrez donc pas quitter 
les lieux sans y avoir goûté. Nathan’s Famous est l’un des plus anciens stands de hot-dogs de 
Coney Island, puisque ouvert en 1916. Le choix de hot-dogs y est large avec des hot-dogs à la 
mexicaine, au bacon, “irlandais”, etc… Vous ne pouvez pas passer à côté de cette institution. Si 
vous voyagez en juillet, sachez que chaque année, le 4 juillet, y est organisé le concours du plus 
gros mangeur de hot-dogs. Pour la petite histoire, le propriétaire, pour lancer son activité, a eu 
l’idée de payer des figurants pour manger des hot-dogs à son stand, habillés de blouses de méde-
cin. Il a ensuite lancé une campagne de publicité mettant en avant le fait que si des médecins 
mangeaient chez lui, tout le monde devrait le faire. Une fois votre hot-dog dégusté chez Nathan’s 
Famous, arrêtez-vous chez Ruby’s pour déguster une bière bien fraîche. 

Pour se rendre à Coney Island : prendre le métro jusqu’à la station “Coney Island - Stillwell 
Avenue”. 

A faire à Coney Island : 

Manger un hot-dog chez Nathan’s 

Se balader dans le Luna Park 

Assister à la Mermaid Parade en Juin 

Visiter le musée de Coney Island 

Luna Park, Coney Island 
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Bushwick est une petite enclave coincée entre Greenpoint et Williamsburg. Ce petit quartier a 
longtemps été fui, car parfois un peu “craignosse” (drogue, violence, pauvreté), mais le quartier 
connaît un renouveau et est devenu beaucoup plus agréable. Les habitants craignent d’ailleurs 
que la gentrification n’attire bientôt les hipsters de Williamsburg et ne fasse disparaître l’âme du 
quartier. Car Bushwick est un quartier très cosmopolite, où se sont succédés de nombreuses po-
pulations différentes : italiens, afro-américains, mexicains… rendant la culture au sein du quartier 
très hétérogène et riche avec de nombreux bars, restaurants, épiceries de toutes origines. 

 
A faire à Bushwick : 

 Manger un bout au Moore Street Market 

 Tout simplement traîner dans les rues et s'imprégner de l’ambiance encore très 
authentique du quartier. 

Nathan’s famous, Coney Island 
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Le Queens est l’un des 5 arrondissements de la ville situé sur l’île de Long Island. L’arrondisse-
ment fut nommé ainsi en 1683, en l’honneur de la reine consort d’Angleterre de l’époque : Catherine de 
Bragance. Il s’agit de l’une des parties les plus multi-ethniques de la ville, avec pas moins de 120 nationa-
lités représentées. Ceci est notamment dû aux loyers qui y restent raisonnables, attirant ainsi de nom-
breuses personnes souhaitant vivre proche de Manhattan. Pour parler un peu de chiffres : 48% de la po-
pulation de l’arrondissement n’est pas américaine. La population de l’arrondissement a réellement explosé 
à partir de 1910 et l’arrivée d’une ligne de chemin de fer le reliant à Manhattan. 
Dans les années 1920-1930, l’arrondissement devient le lieu d’installation de nombreux studios de cinéma 
(avant que ces derniers ne migrent ensuite vers Los Angeles). Parmi les plus connus, on retrouve Kauf-
man Astoria Studios qui appartenaient à Paramount Pictures. Ces studios ont notamment accueilli le tour-
nage d’émissions comme Sesame Street ou le Cosby Show. 

C’est dans cette partie de la ville que vous trouverez de bons hôtels en terme de rapport qualité 
prix, à seulement 10-15 min de métro de Manhattan. 

A faire dans le Queens : 

Aller à Long Island City, plus précisément à Gantry Plaza State Park sur les bords de l’East Ri-
ver, du côté de l’enseigne Pepsi ou de celle de Long Island pour regarder le coucher de soleil sur la 
Skyline. 

Long Island Flea and Food : à partir du mois d’avril, tous les week-end de 10h à 18h, ce mar-
ché aux puces regorge de trouvailles, ainsi que de stands de nourriture pour grignoter sur le pouce 
dans le Gantry Plaza State Park. 

Faire du kayak gratuitement sur l’East River grâce à la Long Island City Community Boathouse. 

Aller voir jouer les Mets de New York (Baseball) dans le mythique Citi Field. 

Visiter le musée du cinéma à Astoria : The Museum of Moving Images, gratuit tous les vendre-
dis à partir de 16h. 

Visiter les studios Kaufman Astoria. 

Visiter le MOMA PS1 (gratuit si vous avez été visiter le MOMA le même jour), une succursale 
du MOMA qui met à l’honneur l’art expérimental et avant-gardiste. Attention, le musée est fermé les 
mardi et mercredi. 

Assister à un warm up au MOMA PS1 les samedis d’été de 15h à 19h avec de nombreux DJ 
qui viennent enflammer la cour de l’ancienne école. 

Aller au New York Hall of Science : un musée ludique et très accessible aux enfants, leur per-
mettant ainsi d’apprendre tout en s’amusant. 

Si vous restez plus d’une semaine à New York et qu’il fait beau et chaud, allez à Rockaway 
Beach pour vous détendre au soleil et manger un petit bout dans l’un des food trucks qui longe la plage. 

L’Unisphère, Queens 
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Berceau de la culture Hip-Hop, le Bronx est un arrondissement de la ville situé au nord de 
Manhattan. Suite à la crise économique des années 1930, le Bronx est devenu un lieu dange-
reux et peu fréquentable, occupé par les mafias polonaises, juives ou encore irlandaises. C’est 
notamment par le Bronx que transitait l’alcool à destination de Manhattan lors de la prohibition. 
Malgré tout, dès les années 1990, il a su faire peau neuve et devenir un lieu de vie agréable. Au-
jourd’hui, la population du quartier est majoritairement d’origine afro-américaine et latine. 

 
 
 

A faire dans le Bronx : 

 Aller voir un match de baseball des Yankees au Yankee Stadium. 

 Si vous en avez le temps, faites un petit stop à City Island et son authentique 
village de pêcheurs. 

 Visiter le zoo du Bronx qui abrite la plus grande variété d’animaux au monde. Il 
faut compter une journée pour en profiter, il n’est donc pas recommandé de faire une telle 

5ème arrondissement de New York, Staten Island fut autrefois occupé par les Anglais jus-
qu’à la fin de la guerre d’Indépendance, lorsque ces derniers prirent la fuite vers le Canada. 
Jusque dans les années 1960, l’île était encore très rurale, mais la construction du pont de Verra-
zano la reliant à Brooklyn, ainsi que la mise en place d’un ferry gratuit vers Manhattan, accélérè-
rent son développement. 

Information probablement moins sympathique, il est important de noter que Staten Island 
abrite le plus grand site d'enfouissement de déchets de New York. Il fut d’ailleurs le plus gros 
producteur de méthane du monde jusqu’à sa fermeture en 2001. C’est dans ce centre qu’ont été 
transportés les débris des tours jumelles, suite aux attentats du 11 septembre 2001. 

Du fait de sa croissance plus restreinte, Staten Island a conservé de nombreux vestiges 
de l’époque coloniale. Par exemple, Historic Richmond Town est un village d’époque qui a été 
entièrement restauré. On peut ainsi y visiter des maisons du 17ème siècle. Le fort “Fort 
Wadsworth”,est une trace de cette époque de l’histoire. 

 
 
 

A faire à Staten Island : 

 Prendre le ferry gratuit pour Staten Island et observer la vue sur la Skyline. 

 Se rendre à Historic Richmond Town (par le bus S74 depuis le terminal du fer-
ry). 

 Se promener dans les parcs que compte l’île. 
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Vous devez vous douter que manger à New York n’est vraiment pas un problème… On 
trouve de tout, et à tous les prix ! Alors avant de partir, j’ai fouiné durant des heures sur internet 
pour récolter un maximum de bonnes adresses que nous pourrions éventuellement tester. Evi-
demment, en une petite semaine, impossible de toutes les tester. Alors, je vous ai gardé aussi 
bien les adresses que nous avons pu tester (qui sont indiquées par une petite étoile), que les 
adresses que nous avions listées mais n’avons pas eu l’occasion de tester. 

La chose importante à prendre en compte lorsque vous chercherez un lieu pour vous res-
taurer, est le fait qu’il existe 2 options majeures : 

 Se rendre dans un vrai restaurant et devoir ajouter environ 15% au prix global. 

 Se rendre dans un fast food où vous ne payerez que le prix de votre repas. 
 

Au final, durant notre semaine, nous n’avons choisi que la seconde option et ne sommes 
donc pas allés dans de vrais restaurants avec service à table. Les avantages que nous en avons 
tirés, outre l’aspect financier, c’est que nous avons goûté plein de choses différentes, en parta-
geant parfois 1 menu pour 2 ; cela nous a également permis de ne pas passer trop de temps à 
table et donc de profiter davantage de nos journées. Et enfin, nous avons parfois pris nos repas 
à emporter pour profiter du beau temps et manger par exemple dans Central Park. 

Dernier conseil : Manhattan peut paraître petit sur une carte, mais c’est gigantesque. Alors 
pour éviter de faire des kms dans tous les sens, pour trouver un lieu où manger parmi votre liste, 
pensez à répertorier dans GoogleMap les restaurants qui vous intéressent. Une fois sur place, il 
vous suffira d’ouvrir l’application pour localiser les restaurants les plus proches de vous, ou trou-
ver les itinéraires les plus rapides pour vous y rendre. 

Voici donc toutes les adresses que j’ai répertoriées, classées par type de nourriture : 
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    Shake shack : le fast food de New York ! 
Vous pouvez y déguster de délicieux burgers, des 
hot-dogs ou encore de succulents Milkshakes… 
Mais vous ne pouvez clairement pas quitter la ville 
sans y avoir mis les pieds, je suis formelle ! Shake 
shack est présent à plusieurs endroits dans Manhat-
tan, le plus connu étant celui de Madison Square 
Park (que vous avez peut-être déjà vu dans certains 
films d’ailleurs). Il n’est pas rare de devoir faire un 
peu la queue pour manger chez Shake shack, alors 
voici quelques conseils : évitez celui de la 8ème 
avenue qui est toujours bondé ; en revanche, celui 
du Brooklyn est beaucoup plus calme ; essayez de 
manger en décalé vers 11h30 ou 14h ; si vous ne 
consommez qu’un milkshake ou une boisson, vous 

pouvez emprunter la C-line où la queue est toujours moins importante. Enfin, conseil de com-
mande : mon burger préféré est le 'Shroom Burger (un champignon de la taille du pain est farci 
de fromage puis pané avant d’être placé dans un délicieux burger à la ShackSauce). Quant au 
dessert, méfiez-vous de la taille des milkshakes, prenez-les en S, ils sont déjà gigantesques ;), 
enfin pour les boissons, n’hésitez pas à goûter leur limonade ! 
 

    Five guys : également une chaîne de fast food Américaine (que vous ne retrouverez 
pas qu’à New York d’ailleurs). Les burgers y sont simples : partant d’une base classique, chee-
seburger ou bacon cheeseburger, vous n’avez plus qu’à ajouter quelques condiments et choisir 
une sauce pour obtenir un burger parfaitement à votre goût. Vous le dégusterez avec des frites 
maison… Si si, maison ! Five guys est bien l’une des rare chaînes de fast food américaine à pro-
poser des frites maison ;). Là encore, vous en trouverez un certain nombre à travers la ville, 
donc pas de panique. 
 

    The Baroness bar + kitchen : Si vous avez choisi 
de loger dans le Queens comme ce fut notre cas, voici un 
bon resto de burgers, avec également un bar très sympa. 
Les burgers sont vraiment bons et les tarifs raisonnables. 
Petit plus, les sides proposés sont un peu plus sympas et 
originaux que de simples frites. Et comme dans beaucoup 
de restaurants aux Etats-Unis, il est possible de prendre à 
emporter pour manger dans la chambre d’hôtel, ce qui 
peut parfois se révéler très réconfortant après une longue 
journée de marche dans la ville. 
 

  Corner Bistro : Dans le Meatpacking district ou à Long Island City, ce restaurant a la ré-
putation de servir les meilleurs burgers de NY. 
 

  Five napkin burger : Plusieurs restaurants à travers NY, mais le meilleur = Midtown 
West Manhattan. Il est recommandé de tester le “original 5 napkin burger”, mais il s’agit d’un très 
gros burger et pour ce qui est des frites, elles n’ont pas la réputation de valoir le détour. Il faut 
compter environ 13 $ pour un burger. 
 

  Burger joint : Super bon burger à 7,35 $. Conseil : prendre le cheeseburger all the works 
(avec tout dedans). Ambiance underground un peu étudiante. Il se situe caché dans l'hôtel 
luxueux Le parker Meridien (après le hall), dans Midtown, tout près de Central Park. Il est con-
seillé d’y aller plutôt entre 15 et 17h. Attention : paiement en liquide uniquement. 
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    NY Pizza suprema : A côté de Penn station, idéal avant 
d’aller au Madison Square Garden ! Une adresse que je vous 
recommande pour manger sans se ruiner (environ 3 $ la 
grande part de pizza) - de délicieuses pizzas. Les pizzas en-
tières sont à 24 $. Je vous recommande de goûter la marghe-
rita et la peperoni ! Le cadre n’est pas dingue, mais les pizzas 
valent le coup. 
 
 

  Joe’s pizza : Joe’s pizza est une adresse des plus connues dans New York. Fondée en 1975 
par Joe Pozzuoli (toujours gérant), originaire de Naples, cette institution de Greenwich village a 
été de nombreuses fois récompensée, en figurant dans de nombreux tops des meilleurs pizzas 
de la ville (souvent en première place)... Il paraîtrait même que ce sont les pizza préférés de Di 
Caprio… Vous pourrez les déguster à Greenwich Village dans le fief initial de Joe, mais égale-
ment dans Manhattan à Carmine street, au nord de Broadway et non loin de Union Square Park, 
au niveau de la 3ème avenue. 
 

  John’s pizzeria : A Bleecker Street ou Time Square (pizzas entières à partager à 2 ou 3… 
Pizzas au feu de bois. 17 $ la pizza de base au fromage + 4 $ par garniture ajoutée. Il peut sou-
vent y avoir un petit temps d’attente. 
 

  Two boots : 11 restaurants à travers NY. Il vendent des pizzas à  la part, entre 2.75 $ et 
3,75 $, ainsi que des pizzas entières : petite 9,95 $, moyenne 14,95 $ et grande 19,95 $ 
 

  Roberta’s : Pizzas cuites au feu de bois et ambiance hipster dans cette pizzeria de Wil-
liamsburg. 
 

  Lombardi’s : Lombardi’s est l’une des institutions de Little Italy, fondée en 1905. Les pizzas y 
sont cuites dans un four à charbon, comme il était traditionnelle de le faire dans la ville de New 
York autrefois. 
 

  Lucali : Située à Carroll Gardens, dans Brooklyn, cette pizzeria propose une petite cal-
zone à 10 $, ou de grandes pizzas à 24$. Le prix peut varier en fonction de l’ajout de topping. At-
tention : paiement uniquement en espèces. 
 
 

 

  Cantina rooftop : Un lieu où l’on se rend tant pour la cuisine que le lieu. En effet, il s’agit d’un 
rooftop à couper le souffle. Mais attention, pensez à bien réserver. Il est recommandé de com-
mander margarita, guacamole, empanadas, enchilada et tostaditas. Les prix quant à eux restent 
abordables. 
 

  Tacombi : Un restaurant mexicain avec des produits très frais et un décor hyper sympa 
avec un combi dans le restaurant. Vous y dégusterez parmi les meilleurs tacos de la ville. Com-
mandez un tacos avec michelada ou agua fresca. Pour trouver cette adresse : direction le quar-
tier de Nolita dans le lower Manhattan. 
 

  Dos Caminos : Un restaurant mexicain qui propose des brunchs, des déjeuners ainsi 
que des dîners. Les tarifs sont raisonnables, environ 20$ par personnes hors pourboires. Dos 
Caminos, c’est 4 restaurants à travers NY, facile donc d’en trouver une proche de là où vous 
vous trouvez. 
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  Virgil’s Real Barbecue : situé à Time Square, c’est une adresse bien connue pour manger 
de la véritable soul food du Sud des Etats-Unis. Au menu : grill, train wreck fries, pulled pork, 
hushpuppy, mac and cheese, milkshakes… Il y en a pour tous les goûts et les prix restent raison-
nables. 
 

  Cow Girl : Un restaurant où l ’on mange de la cuisine américaine traditionnelle. Le panel de 
plat est assez large et représentatif des plats que l’on trouve à travers le pays. Les assiettes sont 
savoureuses et surtout copieuses. Il est recommandé de goûter la baked potato ice-cream en 
dessert ! Côté décor, vous serez également plongé dans l’ambiance. Pour la localisation, il est 
situé à Greenwich Village. 
 

  Bubba Gump Shrimp Co : Probablement pas le meilleur restaurant de New York, mais 
une référence tellement culte que l’on ne pas passer à côté… En effet, cette chaîne de restau-
rant fait, en effet, référence au film Forrest Gump et à son ami Bubba avec qui il monte une en-
treprise de pêche à la crevette… Vous l’aurez donc deviné, pour manger là-bas, il faut aimer la 
crevette ;-). Le restaurant est, en plus, plutôt bien situé sur Broadway, au niveau de Time 
Square. 
 

  Jekkyl’s & Hide Club : Voilà une adresse qui vaut le détour. Ce restaurant  a en effet pour 
thème l’horreur. Pour ce qui est de la carte, vous retrouverez des burgers ou encore des pizzas, 
du pulled pork, du poulet cajun et toutes autres spécialités typiquement américaines. Vous re-
trouverez cette adresse dans Greenwich Village. 
 

  TGI Fridays : un steak house à l ’Américaine pour manger de la bonne viande. La chaîne 
possède de nombreux restaurants à travers la ville. 
 

  Southern Hospitality : Situé dans le quartier de Hell ’s kitchen, ce restaurant vous servira la 
plus authentique des southern food. Vous y retrouver de véritable et délicieux ribs (et de nom-
breuses autres spécialités de viande fumée), des mac and cheese, du bacon  frit, des 
milkshake… Les tarifs sont raisonnable et le décors agréable. 
 

  The Lobster Place : Situé au coeur de Chelsea market, ce restaurant a la réputation de 
servir les meilleurs lobster rolls de la ville. Bon par contre pour ce qui est des tarifs, on ne va pas 
se mentir, c’est assez cher… En même temps, on parle ici de homard... 
 

  Melt Shop : Une chaîne à retrouver un peu partout à travers la ville, qui propose de déli-
cieux “grilled cheese”, des sandwichs au fromage fondu pour un tarif très abordable. 

 

  iHop : Pour les petits-déjeuner et brunch, très copieux. Pancakes et café à volonté. On peut 
également y déguster des omelette farcies de viande hachée façon tacos. 
 

  Clinton st baking company : Une adresse extrêmement connu à New York, aussi bien 
pour les locaux que les touristes et qui a fait sa réputation années après années notamment 
grâce à ses pancakes, ces burgers ou encore ces biscuits (petits pains typiquement Américains). 
Ce n’est pas l’adresse la moins cher de Manhattan, mais les prix reste raisonnables. Le restau-
rant se situe au sud de Manhattan. 
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     Nathan’s famous : Nathan’s est tout simple-
ment le lieu où le hot-dog fut inventé… Initialement, 
Nathan’s est situé à Coney Island. Sur place, il y a 2 
lieux pour déguster leur fameux hot-dog, mais je 
vous conseille fortement celui qui se trouve sur le 
bord de mer, accessible après avoir traversé le Luna 
Park. Il est plus agréable de manger son hot-dog as-
sis sur un banc en regardant la mer non ? ;) Si ja-
mais vous ne poussez pas votre visite jusqu’à Coney 
Island, il existe 3 autres points de vente dans la 
ville : l’un dans Brooklyn et les 2 autres, respective-
ment à côté du Madison Square Garden et sur la 
7ème Avenue, proche du Radio City Music Hall. 

 

  Crif dogs : Vous y trouverez de bons hot-dogs, parfois originaux, mais plus chers qu’ailleurs 
(7 $ pièce, il faut compter 2 hot-dogs pour un gros mangeur). Dans East Village et Brooklyn. 

 
 

 

 

  Ess-A-Bagel : Il est conseillé de tester le “chicken curry salad”, piquant et au poulet tendre. 
Attention, il peut y avoir du monde à midi ! Situé à Midtown. 

  Irving farm : Une très bonne ambiance, il est conseillé de venir le midi. On y trouve des 
bagels et sandwichs, ainsi que des brownies, des muffins maison et croissants au chocolat. Du 
côté de Chelsea. 
 

  Murray’s bagels : Bagels délicieux, tester le “everything” avec graines de pavot, oignon et 
ail. Spécialisé dans le poisson fumé, notamment le saumon fumé. Attention, il n’y a pas beau-
coup de places à l’intérieur. 2 restaurants : l’un du côté de Chelsea, l’autre de Union Square. 
 

  Pick a bagel : une chaîne avec de nombreux restaurants dans tout NY. 
 

  Absolute bagels : Des pains à bagel maison, une garniture plus que généreuse. Situé 
tout au Nord de l’Upper West Side. 
 
 

 

 

  Kat’z delicatessen : Une institution ouverte depuis 1888. Ce lieu apparaît dans le film 
quand Harry rencontre Sally. Situé dans le Lower East Side. 
 
 

 

  Blue Fin : Pas forcément bon marché, ce restaurant de sushis possède une superbe vue 
sur Time Square. Conseillé de prendre une bière et quelques sushis par exemple. 
 

  Tim Ho Wan : Il s’agit d’une succursale du fameux restaurant de Hong-Kong situé dans un 
couloir du métro, connu pour avoir été le restaurant étoilé du guide Michelin le moins cher au 
monde. Vous y mangerez les meilleurs dim sum de NY. 
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    Levain bakery : Si vous aimez les cookies, vous allez mou-
rir en dégustant ceux-là… Oui, je pèse mes mots… J’en ai beau-
coup mangé, mais ceux-là sont pour moi les meilleurs du monde ! 
Le prix peut paraître élevé : 4 $ par cookie, mais ils sont énormes ! 
Pour les trouver, ça se passe dans l’Upper West Side ou dans le 
quartier de Harlem. Je vous recommande de vous rendre à la bou-
tique de la 74ème rue, la boutique, située en sous-sol avec les ate-
liers ouverts à l’arrière, est tout mignonne. Mon cookie préféré : le 
cookie au cacao et beurre de cacahuète :D 

 
 
 

    Sweet churros : Ces churros géants en forme de boucle 
ont fait pour partie le tour d’internet : colorés, croustillants et sa-
voureux, je vous recommande de commander un assortiment à 
partager vous permettant de goûter les différents parfums propo-
sés. Les limonades qu’ils proposent sont également très 
bonnes ;). 
 
 
 

  Carlos Bakery : LA pâtisserie où sont tournés les épisodes de la “série” cake boss. On y 
sert de vrai gâteaux “à l’Américaine”, copieux et colorés. 
 

  Alice’s tea cup : Un instant au pays des merveilles en compagnie d ’Alice... Spécialisé 
dans les goûter avec 3 formules selon le nombre de convives. On y déguste de nombreux plai-
sirs sucrés et l’on peut y boire toute sortes de thés. Attention, ce n’est pas donné et il faut penser 
à bien réserver plusieurs jours à l’avance. 
 

  Junior’s : Le cheesecake le plus connu du monde ! En tout cas très clairement le plus 
connu et réputé de New York. Les célébrités s’y rendent depuis des décénis, tout comme les 
New Yorkais et Brooklynites. Vous retrouverez les cheesecakes de chez Junior’s à Midtown, ain-
si qu’à Brooklyn. 
 

  Eileen’s : Probablement l’une des seule enseigne rivalisant avec Junior’s. Leur cheesecake 
ont également une excellente réputation et ont été primé de très nombreuses fois par différents 
médias New Yorkais. Vous retrouverez la boutique du côté de Nolita. 
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    Brooklyn ice cream factory. Après avoir visité Brooklyn, 
pourquoi ne pas vous arrêter pour une petite pause gourmande, 
au pied du pont, en dégustant une délicieuse glace ? Situé dans 
un ancien local des pompiers maritîme, les glaces y sont fabri-
quées sans oeufs et sans conservateurs et 8 parfums y sont pro-
posés : vanille ; vanille et pépites de chocolat ; fraise ; beurre de 
pécan ; chocolat ; chocolat et pépites de chocolat ; pêche et 
crème ; café. 
 
 
 

  Ample hills creamery : Des glaces de qualité aux parfums parfois originaux, à retrouver 
un peu partout dans NY, notamment à Brooklyn. 
 

  Mo gelato : Situé à l’entrée de Little Italy, vous y dégusterez de vrai et délicieuses glaces à 
l’Italienne. Les parfums sont classiques mais délicieux et les glaces sont dépourvu de colorant ou 
autre ;-) 
 

  Van Leeuven ice cream : des glaces végétaliennes, fabriquées à Brooklyn, qui ont telle-
ment bonne réputation qu’il faut souvent faire la queu pour en avoir une. 
 

  Chloe’s fruit : Vous connaissez le principe des yaourt glacés où l ’on ajoute tout ce que 
l’on veut dessus ? Et bien là c’est le même principe sauf que les glaces ne sont pas forcément au 
yaourt. On trouve leur boutique un peu partout à Manhattan, aucune excuse donc pour ne pas 
tester. 
 

  Big gay ice cream : Une dernière adresse recommandé pour manger des glaces assez 
originale et copieux. Il est recommandé de tester la “Salty Pimp”, une glace à la vanille injectée 
de dolce deluce et trempée dans du chocolat. 
 

 

 

 

  Magnolia bakery : Une chaîne de cupcakes que l ’on retrouve dans la série sex and the city. 
À goûter : le red velvet, le hummingbird cupcakes (banane et ananas), le pistacio cupcakes. Prix 
entre 2,75 $ et 3,50 $ pièce. 
 

  Georgetown cupcakes : La boutique des soeurs de la série “DC cupcakes”. Les cupcakes 
y sont très bon, mais il peut y avoir beaucoup de queue. Plus de 20 parfums à découvrir, et qui 
changent de jour en jour. 
 

  Two little red hens : Une adresse bien connu dans New York. Il faut y goûter le cupcakes Broo-
klyn black-out au chocolat fourré à la crème chocolat. Le cheesecake y est également délicieux. 
 
  Baked by Melissa : 12 boutiques à travers NY pour vous régaler où que vous soyez. Il 
ont l’avantage de vendre des mini cupcakes ce qui permet de goûter plusieurs parfums. 
 

  Molly’s cucpcake : Situé à The village il s’agit de la meilleure pâtisserie de Chicago qui a 
ouvert une seconde boutique à NY. Les cupcakes sont totalement personnalisables : vous avez 
la possibilité de choisir la base, la crème puis le topping de votre cupcake, et de le décorer vous-
même. Il existe même des cupcakes avec coeur fondant pour les gourmands.  
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  Dun-Well doughnuts : Des donuts, des donuts, et encore des donuts. Dun-Well fait parti 
des adresses les plus réputés pour déguster de savoureux donuts. Initialement installé du côté 
de Williamsburg. Vous trouverez également une boutique à Manhattan. 
 

  Dough : Une multitude de parfums et surtout une multitude de lieux à travers NY pour 
déguster ces succulents donuts pour environ 3$ pièce. 
 

  The donut pub : Une autre très bonne adresses pour déguster des donuts à retrouver à West 
Village ou Astor Place. Les parfum y sont assez classique : chocolat, vanille, citron, caramel... 
 

  Dominique Ansel bakery : L’inventeur du cronut ! L’adresse est devenu un passage incon-
tournable à New York pour les suiveurs de tendances culinaires. Et oui, Dominique Ansel rivalise 
de créativité d’années en années. Il a notamment inventé le fameux cronut, mélange entre crois-
sant et donuts, ou les cookies cups. Attention, le matin il a souvent une queue de folie, mais il est 
possible de pré-réserver des cronuts (6 au max) sur internet. Comptez 5 $ par cronuts, ce n’est 
pas donné. 
 

  Peter Pan Donuts : Situé dans le quartier de Greenpoint, à Brooklyn, ils sont réputés 
pour être parmi les meilleurs donuts de la ville. On passe à un autre niveau avec des donuts qui 
peuvent être extrêmement copieux ;-) . 
 
 

 

 

 Stone street est une rue situé dans Financial District. Nombreux sont ceux et celles qui s’y 
rendent après le travail pour décompresser et manger un bout. Si vous passez par là, voici les 
quelques recommandations que j’ai pu trouver pour passer un bon moment ;-) : 

 

Hamburgers et bière chez Growler bites and brews (burger en pain bretzel avec du boeuf 
de kobe. Prix : 11 $ le burger ou siders (mini burgers) à 15 $ les 5) 
 

Cocktails et plats à partager chez underdog (hot dog hawaïen à l’ananas et à la papaye, 
mac and cheese, sliders; cheese cake au bacon et cheddar) 
 

Adrienne’s pizzabar pour manger italien (assez cher) 
 

Smorgas chef (boulettes de viande suédoises (smorgaburger = burger à 15 $ et plats de 
boulettes entre 20 et 25 $) 

 
 

 

 

  Food gallery 32 dans le quartier coréen (koreatown ou korea way) 

  Plaza food hall à fifth avenue sous l’hôtel plaza (on y mange par exemple des lobster roll) 

  Berg’n à brooklyn 

  Pennsy Food Hall 

  City Kitchen (ouvert en 2015) 

  Gotham West Market 

  Hudson Eats à Brooklyn Fields 

  Urban Space Vanderbilt 
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  Union Square Greenmarket : Le lundi, mercredi, vendredi et samedi au nord et à l ’ouest 
de Union Square, entre 8h et 18h. Métro : 14th Street/Union Square. Evitez le samedi car il y a 
évidemment beaucoup de monde. 
 

  Chelsea market : Le marché couvert au meatpacking district. Sur la 9th avenue entre la 
15th et la 16th street. Mangez à Emy’s bread ou Friedman’s lunch ou encore au chelsea thaï. 
 

  Smorgasburg à brooklyn : Il fait partie du marché au puce de brooklyn, le brooklyn flea 
market. Permet de manger sur place avec pas moins de 100 stands de cuisine du monde. Vous 
le retrouverez à Williamsburg et Prospect park à Brooklyn, en été et à Skylight one hanson à fort 
greene l’hiver. 
 

  Eataly : Un marché italien à sur la 5ème avenue, entre la 23ème et la 24ème rue. Possibi-
lité de manger des glaces, des pâtes, des pizzas. Attention toutefois, c’est assez cher ! Le mieux 
est de manger une glace ou boire un expresso et s'imprégner de l’ambiance. 
 

  Le district : Proche du world trade center, il s ’agit du marché français. Vous pourrez y dé-
guster des repas dits raffiné. Personnellement je trouve un peu dommage de se rendre à New 
York pour manger français, mais je sais que ça peut manquer à certains. 
 

  Bowery market : Situé au coeur de Noho, vous pourrez y manger pour une dizaine de 
dollars. 
 

  Les marchés de Noël : 

  Union Square 

  Bryan Park 
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Le mot de 

la fin 

 J’espère que ce guide vous sera utile pour 

votre prochain voyage. J’ai pris beaucoup de plai-

sir à le rédiger, même si cela m’a pris énormé-

ment de temps. N’oubliez pas le droit à la proprié-

té intellectuelle… Vous savez ce qu’il en est, mais 

merci de ne pas diffuser ce dernier librement ou 

de vous en accaparer le mérite, ça me semble 

couler de source, mais malheureusement certains 

pensent être au dessus des lois… 

 Quoi qu’il en soit si vous l’utilisez lors de 

votre voyage, faites moi un petit signe, ça me fera 

plaisir ;-) . Et comme promis, vous trouverez sur la 

page suivante un planificateur vierge pour y ins-

crire votre futur programme de voyage ! 

 Amitiés. 
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Ce guide a été rédigé par Stéphanie Monnerie (Par amour des bonnes choses). Merci d’en respecter 

les droits et de ne pas diffuser ce contenu. 

 

Mise à jour en Avril 2019 


